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LE REVEIL ASIATIQUE
QUELQUES REGARDS SUR LES CHOSES D'ORIENT.—LA 

TURQUIE ET L’ANGLETERRE—LES SOVIETS ET 
LEUR PROPAGANDE EN ASIE.—LE RETOUR

DE GHANDI.

Ce n’est pas pour rien que la Grande-Bretagne manifeste de 
l’inquiétude à l’endroit du Proche-Orient, et que les politiciens an­
glais, après une période d’accalmie, recommencent auprès des 
Dominions leur propagande impérialiste.

Nous avons signalé ces derniers temps, au fur et à mesure des 
événements, les graves divergences d’opinion, à propos de l’Irak 
et de Mossoul, qui séparent Londres d’Angora. Aujourd’hui com­
me hier, en 1926 comme en 1830, la question d’Oricnt reste parmi 
les plus embrouillées, et les plus dangereuses de la politique mon­
diale.

Rappelons que la Russie holchévistc n’est pas loin de la Tur­
quie nationaliste, et que la propagande rouge s’étend de plus en 
plus aux pays d’Asie, de l’ouest a l’est.

A première vue, il y a là suffisamment pour mettre Londres 
sur les dents et faire réfléchir le monde européen.

La révolution russe n’a pas été sans influence sur les peuples 
orientaux. Le sentiment nationaliste s’est réveillé partout, et l’ir­
rédentisme exalté apparaît comme l’un des grands dangers de de­
main. A l’influence britannique dans les pays asiatiques, la Rus­
sie rouge s’est employée, depuis la dernière guerre, à opposer ses 
idées. Le travail s’est fait lentement, et les résultats, un à un, 
commencent à se faire jour.

Parmi les derniers événements soulignons la révolution en 
Perse et la déposition du schah, que tous les journaux ont données 
comme l’oeuvre des Soviets. De la Perse à l’Afghanistan, il n’v 
avait qu’un pas. Or la Russie, au XlXè siècle, a toujours dirigé 
sa politique vers un contrôle plus ou moins direct de l’Afghanis­
tan, avec l’idée de pousser ensuite vers les Indes. Les traités de 
1907, entre la Russie et l’Angleterre, mirent fin aux transes de 
cette dernière, et tout allait depuis tant bien que mal. Mais les 
Soviets n’ont plus que faire des traités de l’ancien czar, et les re­
cherches d’influence du côté de l’est, n’ont pas cessé depuis 1917. 
Les provinces asiatiques voisines de l’Afghanistan sont devenues 
des républiques soviétiques, et les Anglais, maintenant, doivent 
empêcher la propagande communiste auprès des masses hindoues.

Bien plus, en marge du pacte de Locarno, la Russie soviéti­
que et la Turquie ont signe un traité qu’on dit être une protesta­
tion contre l’esprit du pacte. Les Russes en ont contre ce dernier, 
et les Turcs veulent protester contre l’adjudication de Mossoul à 
l’Angleterre. Le texte du traité n’est pas connu, mais certains 
journaux turcs laissent entendre qu’il assure le concours armé de 
la Russie à la Turquie, advenant, un jour ou l’autre, une guerre 
avec l’Angleterre.

Pendant que toutes ces choses sc trament plus ou moins dans 
l’ombre, on voit reparaître aux Indes la figure de Ghandi. Depuis 
son emprisonncine.it par les autorités anglaises, il.n’avait guère 
été question de lui. Or le chef nationaliste, à l’ouverture de la 
40ème session du congrès national hindou, a fait un appel en fa­
veur de ses compatriotes de l’Afrique du Sud, que les Anglais, pa­
raît-il, voudraient chasser du pays. 11 n’y a pas moins de 150,000 
Hindous dans l’Afrique du Sud, et Ghandi s’est déclaré prêt à se 
mettre à leur tête, et à organiser la résistance. Comme d’habitude, 

il conseille le boycottage des produits britanniques et la résistance 
passive. En attendant, il a fait adopter par le congrès une délibé­
ration, où les Hindous des Incjes assurent de leur appui leurs con­
frères d’Afrique.

Ces faits isolés, rapprochés les uns des autres, ont une grande 
importance. Ils indiquent à quel point les esprits sont en ébulli­
tion dans les pays asiatiques, et que les peuples, dans leurs rela­
tions avec l’Orient, devront désormais se montrer extrêmement 
prudents.

Si, de tout cela, on rapproche les progrès modernes réalisés 
par le Japon depuis un demi-siècle, et les aspirations nationales 
du vaste pays qu’est la Chine, il n’en faut pas plus pour conclure 
que le péril orientai, loin d’être un mythe, menace de devenir une
effroyable réalité. . '
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Les commandants
da Fort Chambly

Si le lecteur qui désire consid­
er une liste des commandants 
lu fort Chambly s’en rapporte à 
a brochure de MM. Benjamin 
>ulte et Gérard Malchelosse, le 
•'ort de Chambly, publiée à Mon- 
réal en 1922, il y découvrira 
bientôt des lacunes inévitables 
t quelques inexactitudes. Lors- 
u’ils écrivirent ce travail, ces 
leux chercheurs n’étaient ani- 
iiés que du simple désir de faire 
n résumé populaire de l’histoi- 
e du vieux fort, et c’est pour- 
uoi ils n’ont point d’abord pous- 
é leurs investigations très loin: 
!s ne nous ont donne que ce que 
ontenaient leurs cartons. Mais, 
ujourd’hui que la voie est ou- 
ertc et largement tracée, est-il 
ossible de jeter plus de lumière 
ur cette partie de l'histoire d’un 
oste qui, suivant les époques, a 
orté les noms célèbres de Saint- 
ouis et de Pontchartraili pour 
inalcment adopter celui de son 
mdateur?
Notre attention ayant été alli­

ée récemment sur le sujet, nous 
vons pensé qu’on pourrait ob- 
mir quelque résultat en compul- 
int les registres paroissiaux et 
‘s actes notariés. C'est ce que

nous avons fait. Ensuite, nous 
avons demandé à M. Malchelosse, 
dépositaire îles manuscrits de feu 
Benjamin Suite, de revoir les no­
tes du savant historien et les sien 
nés propres, afin de relever leurs 
sources ou références et de cor­
riger, si possible, les quelques 
erreurs qui ont pu se glisser dans 
leur étude. M. Miilcheiossc s'est 
empressément rendu à notre in­
vitation: il a pu nous aider dans 
ce travail de vérification et nous 
fournir de nouveaux renseigne­
ments qui seront très utiles à 

une réédition prochaine tie celte 
monographie. Nous pouvons 

donc dès maintenant produire 
une liste plus complète que celle 
de nos devanciers, mais sans que 
tous les vides soient comblés, ni 
tous les coins obscurs disparus.

Jacques de Ghamhly.—D’après 
plusieurs sources authentiques. 
M. de Chambly a été chargé en 
août 1665 d’ériger le fort Saint- 
Louis sur la rivière des Iroquois 
(devenue Richelieu), et il en fut 
le premier commandant (Pail­
lon, III, 125, MO; Roy et Malche­
losse, le Régiment de Carignan, 
p. 27). En 1668, M. de Chambly 
partit pour la* France et n’en re­
vint qu’en 1670. Qui comman­
da en son absence? M. Malche­
losse est d’avis que ce peut être 
le capitaine Louis Petit qui por­
ta le titre de commandant en sc- 

Suite à la dernière page

En marge des
événements

L'importance de l’Ouest
Dans un article au Devoir, M. 

Léo-Paul Dosrosicrs, correspon­
dant parlementaire de ce jour­
nal à Ottawa, étudie l’importan­
ce de l’ouest canadien par rap­
port à l’est du pays. Venant im­
médiatement après le voyage de 
Survivance canadienne-fronçai’ 

se, cet article offre un intérêt 
particulier. Ainsi M. Desrosiers 
rappelle que les provinces dis 
prairies, cette année, ont produd 
deux fois plus de blé que l’année 
dernière, la récolte, d’après les 
meilleurs calculs, donnant le 
chiffre presque incroyable de 
*!22,327,(R)0 boisseaux. Les con­
séquences économiques d’un tel 
état de choses sont énormes. Par­
mi les plus immédiates: une cir­
culation plus généreuse de l’ar­
gent, une production plus intense 
dans certaines industries, une 
reprise des affaires chez les mar­
chands en contact direct avec les 
agriculteurs des Prairies. Au 
point de vue politique, l’effet 
n’est pas moins intéressant. Im­
médiatement, le chiffre des ex­
portations canadiennes a aug­
menté et les affaires du pays ont 
pris meilleure mine. Les ban­
ques et les compagnies de prêt 
voient grossir le volume de leurs 
affaires. Il y a plus de travail 
pour les ouvriers plus d’opti­
misme dans le monde financier. 
“L’étude de ces faits économi­
ques, dit M. Desrosiers, nous fait 
mieux connaître l’interdépen­
dance des régions diverses du 

Canada. Lorsqu'une d’elles fait 
d’excellentes affaires, l’autre s’en 
ressent...L’est se doit de recon­
naître mieux la valeur de l’ouest 
afin de lui rendre une justice
mieux mesurée’*.

La camaraderit sportive
On parie souvent de camara­

derie sportive, des bonnes et in­
nocentes relations qui existent 
entre hommes et femmes, gar­
çons et filles, dans l’exercice des 
sports, par la vertu même des 
sports. Or tout cela n’est que 
duperie. On s’abuse soi-méme 
et on abuse les autres. Un au­
teur italien, M. Armando Tarta- 
rini, en étudiant dans la Minerva 
un livre de son compatriote Lu­
ciano Zuecoli, profite de l’occa­
sion pour stigmatiser la soi-di­
sant “innocence” de la camara­
derie sportive entre hommes et 
femmes. Il a le langage un peu 
rude, mais ose dire ce que tant 
d’autres constatent sans avoir le 
courage de protester. “11 n’v a 
pas, écrit M. Tartarini, (traduc­
tion de la E rance nouvelle), il 
n’y a pas de jeu aussi subtile­
ment hypocrite que celui où les 
sexes prétendent abolir toute 
distinction entre eux et dans le­
quel, affectant une manière qui 
est en contradiction formelle 
avec la nature, les filles font les 
garçons. Même quand elle pose 
au “camarade”, la femme se 
complaît à inquiéter, à irriter le 
désir du mâle, ne serait-ce que 
parce (pic celui-ci doit s’interdire 
d’exprimer sa pensée. Et de ce 
jeu naissent, comme le remarque 
M. Luciano Zuccoli, “des amitiés, 
une intimité, une promiscuité” 
dont la menteuse candeur dissi­
mule toutes sortes d’obscurs pe­
tits sadismes, et toute une lou­
che sensualité où l'on ne trou­
verait évidemment aucun char­
me si l’on était strictement entre 
hommes ou entre femmes”.

A propos de jazz
D’un article sur le jazz, paru 

récemment dans le Larousse 
mensuel, et signé M.A. Coeuroy. 
nous extrayons l’intéressant pas­
sage qui suit:

“L’origine du “jazz hand” est
nègre. La musique nègre est,
avant tout, rythmique en son
principe; le jazz représente donc
l’émancipation el la suprématie
du rythme sur la mélodie.»

“Le jazz le plus complet, celui 
de Paul Whiteman, comprend 
vingt-trois exécutants disposant 
de “trente-six” instruments. On 
saisit ici la différence principale

avec nos orchestres traditionnels: 
chaque exécutant de jazz est un 
soliste et doit jouer successive­
ment de plusieurs instruments.

“C’est par sa composition un 
orchestre d’instruments à vent 
soutenu par quelques cordes ! 
exactement le contraire de nos 
orchestres traditionnels.

“Si l’intérêt orchestral du jazz 
est indéniable, on n’en peut en­
core dire autant de son intérêt 
strictement musical.

“La musique de jazz doit être 
une musique directement pensée 
pour celte forme d’orchestre, et 
c’est là que la musique de jazz 
est encore dans l’enfance. Au 
reste, la question a beaucoup 
moins d’importance pour l’Euro­
pe que pour l’Amérique. Beau­
coup de jeunes compositeurs 
américains sont absolument con­
vaincus que la forme jazz est la 
véritable musique américaine de 
l’avenir. Dans leur recherche 
d’une musique autochtone, pure­
ment américaine—qu’ils ont vai­
nement espérée jusqu’ici dans 
l'assimilation successive de tous 
les styles européens, ils y dé­
couvrent un élément de jeunes­
se. de spontanéité et de plaisir 
physique qui leur parait conve­
nir mieux que tout autre à leur 
tempérament. En tout état de 
cause, le jazz que nous connais­
sons en Europe n’est présente­
ment qu'une caricature de ce que 
le jazz idéal pourrait être”.

La propag?nde continue
Le Canada devra faire face, 

d’ici quelques mois, à une nou­
velle vague d’impérialisme. De­
puis quelque temps, l’impérialis­
me britannique paraissait avoir 
perdu chez-nous de sa vogue. 
Nos hommes publics, sentant que 
le terrain se dérobait sous leurs 
pas, ont cru bon de mettre, dans 
leur politique, un peu de senti­
ment canadien. C’est ainsi que 
M. King né Veut plus de coopé­
ration canadienne aux guerres de 
l’Angleterre sans consultation du 
Parlement, et que M. Meighcn 
voudrait soumettre au peuple, 
advenant l’occasion, la question 
de coopération possible. La 
moindre velléité, chez-nous, de 
secouer un peu le joug, est fidè­
lement enregistrée à Londres. 
Et comme l’on trouve, à Downing 
Street, (pie nous ne tirons pas 
avec assez d’ensemble dans le 
sens des intérêts impériaux, "il 
fut jugé à propos de nous rap­
peler dans le droit chemin. C’est 
pourquoi le Sutional Council 
of Education, mû par les meil­
leur altruisme, a cru devoir nous 
expédier toute une délégation de 
predicants impérialistes. On 

nous annonce donc, pour la fin 
de mars prochain, la visite col­
lective du maréchal Therton, du 
vicomte et de la vicomtesse Al­
ienin'. Dès à présent, nous som­
mes informés (pie le vicomte Al­
ienin' parlera, au Canada, “d’uni­
té impériale”. Nous n’avons 
donc qu’à nous bien tenir. Es­
pérons que sa visite offrira à nos 
politiciens une occasion de don­
ner leur opinion sur les problè­
mes de l’Empire, et de faire de 
nouvelles déclarations, de plus 
en plus précises, sur le rôle qu’ils 
entendent assigner au Canada, 
leur pays, par rapport à Londres 
et aux prétendues obligations 
impériales.

II.B.

DANS LE PASSE

-------;() v

Conventum des anciens élèves 
des Frères du Sacré-Coeur 
au college de Victoriaville
Pendant les vacances de 1926, 

il y aura au collège de Victoria- 
ville une grande réunion des an­
ciens de cette institution, depuis 
sa fondation jusqu'à nos jours.

La date de ce conventum n’est 
pas encore déterminée.

Mgr de Nicole! a promis d’etre 
des nôtres alors, el de bénir la 
nouvelle chapelle.

Les intéressés sont respectueu­
sement priés de faire parvenir 
leur adresse actuelle au Rev. 
Frère Directeur, Collège du Sa­
cré-Coeur, Victoriaville, P.Q. ,ou 
à J.L. Champagne, 26 rue Rosa­
lie, St-llyneinthc, ou lui télépho­
ner au no. 27*1.

Un peu moins qu’à St-llya- 
einlhc et à St-Césaire peut-être, 
mais tout de même les curés de 
St-Pic eurent à baptiser des en­
fants apportés de loin, de Milton, 
de Shefford, de Roxton et d’ail­
leurs puis ils reçurent bon nom- 
bred’adjurations de l’hérésie. Le 
12 février! 831 M. Brais baptisa 
Georges, né depuis 6 ans et 1G 
jours d’Alexis Lnboinbarde el de 
M.-Josephle Forville de la Gran­
de Isle ainsi qu'une fille nom­
mée Zoé, âgée de 3 ans et 11 
mois.

Le 15 mars fut fait chrétien 
Pierre Rénoni fils de Joseph Ra­
venelle et de Marguerite Dus­
sault. Le 6 avril Isaac Rave­
nelle el Scholastique Gonstanli- 
neau y firent baptiser Margueri­
te. L’on voit ainsi que St-Pie 

fut la patrie de plusieurs descen­
dants de Christophe Ravenelle 
Lalime dont nous avons donné 
la généalogie.

Par l’acte de baptême de M.- 
Geneviève en date du 23 novem­
bre 1831 j’apprends qu’Ambroi- 
se Provost allié à M.-Madeleine 
Dcnonville était déjà rendu à 
Sl-Pie et qu’il y était aubergiste 
en attendant qu’il devienne huis­
sier. Combien se souviennent 
à St-Pie de cet homme guère 
moins obèse que John Maillet ?

Je noterai l’acte de baptême 
de Charles, fils d’Antoine Bélan­
ger et de Marie Gobeille en date 
(lu 17 juin 1833. Après 91 ans 
j’apprendrai que ses parrain et 
marraine furent mes grands-pa­
rents paternels amis du voisina­
ge. Scs frères Antoine et Ma- 
gloire avaient été baptisés à St-
Hvacinthe avant l’ouverture des •
registres à St-Pip. Charles pren­
dra une veuve chargée de quatre 
enfants et elle lui en donnera 
10 à 12 autres. Des trois fils de 
la veuve Lussier l’niné partira 
pour l’ouest américain d’où il ne 
reviendra pas, Alphonse, man­
chot, par suite d’un accident étu­
diera au collège de Ste-Marie de 
Monnoir el il sera secrétaire-tré­
sorier à Iberville, Hormisdas en­
trera chez les frères de la Cha­
rité à Montréal, comme sa soeur 
était entrée chez les soeurs de la
charité à St-Hvacinthc. En se­»
coudes noces madame Charles 
Bélanger, aura un second frère 
de charité puis un jésuite mis­
sionnaire des plus zélés et des 
plus habiles chez les sauvages du 
nord-ouest d’Ontario. Charles 
Bélanger père fera la vie d’un 
patriarche el il mourra nonagé­
naire.

1-e 20 janvier 1831 l’on sortit 
tout ce que l'on avait de tapis el 
de bouquets à St-Pie pour célé­
brer le mariage de Jean-Marie 
Marcoux, marchand, fils majeur 
de Pierre Marcoux et de M.-Annc 
Brissot de St-Mathias avec M.- 
Lso Picard fille mineure de Louis 
Picard ouvrier et de Louise Dro­
let en présence de Ls Patrice 
Bainault Blanchard, I Icnry 
Bondv, Joseph Bistodeau, Da­
noise et Louis Picard.

De St-Pie comme d’autres en­
droits il partait des aventuriers 
qui allaient dès ce temps là ten­
ter fortune de l'autre côté do la 
ligne 15e.

Le 17 février M. le curé bap­
tisa Clcophas à 7 1-2 ans, Julie 
à 5 ans, Rosalie à 3 ans et Louis 
à 5 semaines, tous quatre en­
fants do dis St-Mars et de Fran­
çoise Lebren des Etats-Unis.

Saluons la première appari­
tion de Norbert Gauthier, mar­
chand, époux de M. Esther So- 
phronie Lemay, portant au cime­
tière un enfant anonvmc le 1 
août 1831. Madame Gauthier 
était la fille du notaire Théophi­
le Lemay de Ste-Marie et nous ne 
nous étonnons point que parmi 
leurs enfants il y ait eu un Nor­
bert. une Esther et deux Théo­
phile. C’était le père et la mère 
de monsieur Norbert Gauthier 
qui fut 11 1-2 ans curé de St- 
Damase. *

Après avoir vécu combien 
d’années ensemble? Joseph Moi-
snn et Marie Palardv moururent

•

à quelques heures d’intervalle el 
leurs corps furent inhumés côte 
à côte et à la même heure le 21

août 1831. La vieille el le vieux 
c’est bien le cas de le dire, étaient 
morts à l’âge respectable de 81 
et de 82 ans respectivement. 
Madame n’eut pas à s’acheter 
une toilette de deuil pour faire 
la veuve. Vivre 50 à 00 ans 
dans une union intime, dans un 
accord presque parfait n'est-ce 
pas un avant-goût du ciel?

Le 1 octobre 1831 M.A. Brais 
inscrivit son dernier acte aux 

registres de Sl-Pie, étant promu 
à la cure de St-.lude qu'il desser­
vit I ans, de là il passa par La- 
noraie pour se rendre à Sainte- 
Anne de Bellevue puis à St-Luc. 
Atteint d’une maladie du cer­
veau en 1817 il cessa d’être curé 
pour devenir vicaire, puis il dut 
abandonner tout ministère et il 
s’éteignit le 19 mai 1800.

M. Joseph Alexandre Boisverd 
ne tarda point d’arriver de St- 
Césaire à St-Pie. Le 0 octobre 
h* nouveau curé baptisa Mauri­
ce. Fils de Maurice Mathon et de 
Françoise Fortier. Cet enfant 
vivra. Il grandira peu ce qui 

ne l'empêchera pas de prendre 
du service dans l’armée améri­
caine pendant la guerre de sé­
cession et il fera les campagnes 
de 1802 à 1805 acquérant de ce 
fait un droit à une pension pour 
le reste de ses jours.

Prenons note du mariage de 
Pierre Gendreau, forgeron, avec 
Adélaïde Xormandin en date du 
25 novembre 1831: ce sont deux 
qui donneront le jour à Pierre 
Edmond qui sera élevé au sacer­
doce pour entrer plus tard dans 
la congrégation des Oblats de 
Marie Immaculée.

1831 fut une année terrible 
pour la paroisse de St-Pie puis­
que la mort y fit 112 victimes 
contre 152 naissances cl 21 ma­
riages seulement.

Nous avions aperçu déjà le 
notaire Henry Benjamin Bondv 
mais par l'acte de baptême de 
son fils Louis Henry en date du 
18 avril 1835 j’apprends qu’il 
était marié à Sophie R. Blan­
chard. Avaient été priés de por­
ter leur enfant à l’église J.-Btc 
Donnonnillc Dcnonville, meunier 
et sa dame M .-Apport une Guy.

Remonte au 3 août 1835 le 
mariage de Joseph Thcbuyc 'Thé- 
berge, forgeron, fils mineur de 
défunt Joseph Thébcrge et de 
Marie Ruel avec Desanges, fille 
mineure de feu Pierre Racicot 
el de défunte Archange Ruissel­
le. Ce jeune homme savait lire 
el signer son nom et c’en fut 
assez pour lui permettre d’être 
7 ans maire de la paroisse. Il 
était libéral en politique.

Norbert fut l’unique nom im­
posé à l’enfant né le 21 novem­
bre 1835 du légitime mariage de 
Norbert Gauthier marchand, et 
d’Esthcr Sophronie Lemay, com­
me en fait foi l’acte de baptême 
rédigé le 21 jour où il fut fait 
chrétien. Prit-il le nom de Louis 
en souvenir de Louis Latour son 
parrain el le nom de Charles en 
souvenir de son grand-père ma­
ternel Charles Etienne Letêtu 
notaire à St-llilaire? je l’ignore. 
A l’automne de 1817 le jeune 
Norbert fut amené au collège de 
St-11yacinlhc pour y faire ses 
études classiques et partie de sa 
théologie. Ses sympathies pro­
noncées pour le collège de Ste- 
Marie de Monnoir me font soup­
çonner qu'il ne fut pas complè­
tement étranger dans cette mai­
son d’éducation. 11 fut ordonné 
dans l’église de St-Pie par Mgr 
Prince, le 17 octobre 1858. Le 
curé excepté, les habitants de la 
paroisse voyaient pareille céré­
monie pour la première fois. 
Durant près de deux ans l’abbé 
Gauthier fut vicaire à Sorel et 
c’est de là que date son attache­
ment inaltérable pour tous les 
membres de la famille de son 
curé messire Magloire Limoges. 
Prépose à In desserte de Rochel­
le ou Notre-Dame de Bonsecours 
de Stuckley à l’automne «le 1860 
il y séjourna jusqu’à la fin de 
septembre 1869 et alors il s’en 
vint à St-Damase pour le reste 
de ses jours. Après y avoir 
travaillé 11 1-2 ans il s’était ac­
quis le droit d’y reposer à ja­
mais. Son corps est dans le ca­
veau de l’église qu’il avait dû 

Suite à la page quatre
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REVE D’ARTISTE
Rtirfois j’.ii lr désir d'une soeur Ixmiu» cl Ifiitlrc*. 
f)*iini* soeur nngéliquc ;m sourire discret:
Soeur <111i m’cnseigncrii doucement le seerel 
De prier comme il finit, d’espérer et d’iitlcndiv.

J’îii ee désir 1res pur d’une soeur éternelle.
D’une soeur d’amitié dans le règne de l’Art,
Qui me saura vaillant à ma lampe très tard r
Kt (pii me couvrira des cieux de sa prunelle;

Oui me prendra les mains (pielcpie lois dans les siennes 
Kl me chuchotera d’immaculés conseils.
Avec le charme ailé des voix musiciennes.

Kt pour (pii je ferai, si j'a horde à la gloire,
Fleurir tout un jardin de lys et de soleils 
Dans J’nztir d’un poème ofl cri a sa mémoire.

Kmile Xellignii.

Personne ne fut là ••

La semaine dernière, un mot 
a dominé tout le monde des oeil- 
v res.

Le mot est le l'HKTHK.
..Le prêtre, sans lequel l’en­

fant est abandonné à ses ins­
tincts.. ;le prêtre, qui représente 
la première (’.ommunion prépa­
rée et célébrée, h* mariage béni, 
le malade visité, le défunt enter­
ré avec la supplication de la 
maternelle Kglise..; le prêter, 
centre des hautes aspirations du 
village; le prêtre, l’aine du pays; 
le prêtre, qui dit la sainte mes­
se et fait que le dimanche est le 
beau, le revigorant dimanche. .

(a* prêtre-là se raréfie. .
Kn son absence, d’immenses 

banlieues sont ravagées par le 
bolchevisme et des villages en­
tiers meurent moralement.

Alors, le Congrès eut pour but 
d’appeler sur ce sujet capital 
fattention de tout un peuple.

o O o
Jadis, quelques personnes iso­

lées aidaient discrètement les 
curés pour la recherche des vo­
cations sacerdotales. Mais leur 
effort s’exercait surtout dans les 
campagnes et les classes ouvriè­
res.

Car, à part quelques excep­
tions, connues et récompensées, 
la classe dite “dirigeante” refu­
sait alors nettement ses enfants 
à Dieu.

Ce fut son péché..leur pêche, 
comme dit le roman de Jean 
Vézèro.

Laisse-leur la prêtrise, à 
tous ces pauvres, .à ces fils d’ou­

vriers. .d’employés,, .de cam lo­
ueurs. . Kl loi, qui es riche..toi. 
qui peux tellement faire autre 
chose. .. fais autre chose !. .

Maman, vous dites une 
phrase énorme !.. Vous dites qu'il 
appartient à une seule classe de 
se dévouer. . à une seule classe 
de jouir!..

—Pourquoi pas? Le sacrifice 
est naturel à ceux dont la vie est 
triste.

Dialogue noté entre une mère 
et son enfant, il y a quelque 
\ ingt ans. .

Aujourd’hui, le congrès a cous 
taté une heureuse évolution.

A la voix du canon d’alarme, 
i u certains jours graves, la pa­
trie appelle ses enfants. .Ions ses 
enfants. Kt cette réalité de tous 
devant le devoir suprême (ait 

précisément la beauté de cette 
grande famille qui s’appelle 

I armée .
A la voix de l’ahime tout pro­

che, l’Kglise de France appelle 
>es enfants... tans scs enfants. 
à l’honneur, de la servir..Klle 
appelle dans les salons... dans 
Us grandes écoles, dans les ate­
liers, les bureaux et les chau­

mières des villages..
Kt aujourd'hui—pas assez 

mais de* toutes les classes ou lui 
répond.

o o o
Kt ce fut la seconde constata­

tion du congrès: t'étendue "îles
terrains de intentions”.

Dieu a fait pour les vocations 
ce qu’il a fait pour les semences 
naturelles; il les a suscitées en 
surnombre, sachant bien que, 
par la négligence humaine et la 
dureté des circonstances, beau­
coup n’arriveraient pas à fleurir 
leur fleur.

lue personne d’oeuvre est, 
dans un village, attentive aa.r 
intentions; elle en trouve, et par­
fois chaque année.

(adle personne quille le villa­
ge. Après son départ, il n’y a 
plus aucune vocation. .Je me 
trompe, il y en a tout autant, 
mais elles meurent faute de 
soins. . faute d’amour.

L’expérience a été faite et re­
faite.

Notez que nos adversaires nous 
donnent l’exemple, cl tel inspec­
teur primaire, au certifient d’é­
tudes. n’hésite pas à dire à un 
enfant, sérieux et intelligent : 
’’.Mon petit ami. est-ce «pie l’Kco- 
le normale ne vous tenterait 
pas?.. Vous feriez plus tard, un 
si bon instituteur!. .”

(’.et inspecteur est d’ailleurs 
dans son rôle.

Nous, catholiques, ne nous dé­
robons pas au nôtre, autrement 
sacré !

o o o
Avez donc des veux attentifs...

» »

des veux de jardinier qui devi­
nent. sous la terre, la petite plan 
le. .arbre de demain, si un pied 
indifférent ne l’écrase pas et si 
une main pieuse lui facilite un 
peu l'ascension vers les étoiles.

L’enfant, surinai le plus déli­
ent. est timide. . il n’ose pas par­
ler..Souvent même, il ne se rend 
pas compte de ce (pii bat des 
ailes en son à me.

J’ai entretenu les meilleures 
relations avec un instituteur laï­
que de ma commune. (’.’était un 
homme droit. consciencieux, 
scrupuleux dans l’accomplisse­
ment de ses devoirs profession­
nels.

I u jour, dans celle intimité 
(pie permettent, à la campagne, 
les longues soirées de vacances, 
je ne pus m’empêcher de lui 
dire :

Quel bon prêtre vous auriez
fait!

(‘.et instituteur un* regarda..et 
il v avait comme du regret dans 
ses veux:

V| Vul-étre !. . me répondit-il 
rêveusement, mais personne ne 
m'en a jamais parlé..

II me semblait entendre la pa­
raphrase de la navrante parole 
évangélique: "Kl personne ne fut 
là pour lui rompre le pain. . ”

Donc.., regardez partout.
Vous êtes le rnhnllnir de Dieu
Regardez dans votre famille, 

d’abord.
Regardez à l’école libre, ré­

servoir le /dns fécond de inten­
tions sacerdotales.

Regardez dans les maîtrises.
Regardez dans les catéchismes 

dans les oeuvres..
Regardez dans l’école laïque..., 

oui dans l’école laïque . tes plus

I redoutables braconniers faisant 
parfois les meilleurs gardes- 
chasse. .

Qui sait si ce dur enfant que 
vous ralérbisez n’a pas, comme 
l’âpre berger du Sunna, devenu 
Hildebrand, la crosse d'un grand 
évêque sous son manuel laïque, 
au fond de sa gibecière?. .

( )ui. .. tpii sait. .
(’.’est là. surtout, où l’on ne 

sait pas tout le bien qu'on fait 
j ( pi a n ( I on fait du bien. .

o o o
Les move ns..?
Les surnaturels, d’abord..
Huis tout l’arsenal des autres.
Moi. je rêverais d’une oeuvre 

de vocations à immense enner- 
i/ure dont le but serait, sans dou­
te», de trouver des ressources, 
mais surtout d’intéresser au sa­
cerdoce tonte notre jeunesse na­
tionale.

La cotisation serait minime, 
r.inq sous. .. deux sous. Tous 
Its enfants des catéchismes en 
feraient partie».. Il y aurait quel­
ques fêles par an..On parlerait 
souvent de la beauté de la vo­
cation sace»rdolale; on créerait 
une ambiance, une atmosphère 
par le bulletin, h* livre, l’image, 
la conférence, le» journal, le» film.

Le Sort e*l le Snmdnaire en cet 
ordre d’idées, sont merveilleux 
comme résultats.

Le* film aussi.
A l’issue de la séance donnée», 

le mercredi soir, au Ron Théâ­
tre, le jeune homme» s’élanepi 
vers moi, tout frémissant d'avoir 
assisté à ce duel entre l’amour 
humain et l’amour divin ..Il me 
prit la main:

Moi. je» ne* me laisserai pas 
tuer par ma mère!. .J'hésitais.. 
Je suis décidé, maintenant... je 
ne reculerai plus!. .

Il n’est pas le premier. Avec 
la grâce de Dieu, d’autres sui­
vront. .

o o o
Alors, servez-vous de ce*s ar­

mes <111i sont tellement à la por­
tée de votre main.

Serve*z-vous-cn avec lad. mais 
avec, audace» et avec foi.

Knlendez l’appel de tant de pa­
roisses, désormais sans prêtre. .

II n’est pas possible que la 
I*rance... la noble France qui a 
lotirni. depuis des siècles, des 
armées de missionnaires à toutes 
les détresses du monde, et qui. 
aujourd’hui encore, malgré les

i»

plus savantes perséculions, en 
fournit toujours... il n’est pas 
possible (pu* celle France reste 
sans prêtre pour ses Chinois a 
elle, pour ses sniinnijes à elle. .

Donc, à l’oeuvre... à la belle 
oeuvre!. .

N ayez pas les veux rivés sur 
les agités de la politique. . Ils sont 
vieux et ils s’en vont, sous les 
regards du pays dégoûté d’eux... 
sous les regards aussi de l’im­
mortelle Kglise.

L herbe pousse* de nouveau 
dans la vallée.

De* toutes parts, les élites re­
viennent à nous, tourmentées 
d’autorité, affamées d’idéal. .

1**1 ils mit raison, ces jeunes 
français (pii. du tond de* le*ur 
invincible* espérance, crient, en 
pleine tourmente*, sous notre» ciel 
d’orage :

Demain, sur nos tomhe»uu.x.
Les blés seront plus beaux!

Lierre L’Krmilo
(La C.roix)

— :o :—--------
Ileb*s! la vie n’est qu’un pas­

sage, 'heureux, si nous passons 
en taisant 1er bien avec Noire- 
Seigneur: ou plutôt, la vie n’est 
(Ri im nelieu de tous les jours. 
(Lettres, V, 188).

Pour Vos 
Maux de Tète
Preiirz une Tablette ZUTOÛ. et nu bout 
de *J0 illimités. In douleur ot dispunie 
cl vousêlf.s pur I.u tenir ni bien.
ZI tOO ai tète lüll* les maux île tC»ter 
que ce soil mi non de te le nerveux, on 
caioé par la dyspt jisie ou par vos inetiv. 
truutious—et ivla en ’.il ni itqt'-v 
Chez tou;, li s in..rciuiula -U bulle.

Marie-Eustelle Harpain
Une amante de Jésus-Hostie 

(1811-1842)
Rar l’abbé Elle Maire, aumô­

nier au collège Stanislas.—ln-8 
couronne de XV1-380 pages : 

11.00; franco 9.90.—P. Lethiclleux 
éditeur, 10, rue Cassette, Paris 
(Vie).

Oeuvre délicate d’histoire, 
d’art, de liturgie, de mystique, de 
psychologie religieuse, cette bio­
graphie rend son heroine vivan­
te et familière à l’égal d’un ro­
man, ou plutôt c’est à l’anima­
teur du film qu’elle fait songer: 
d’un film où la jeune fille ressus­
cite avec grâce de sa province, 
de» son temps, de son milieu so­
cial; des influences néfastes ou 
favorables à sa destinée. Et
comme» l’on sent l’auteur en svm-»
patliie avec elle! Comme il 
réussit à nous la faire aimer!

Souhaitons avec lui que, en la 
béatifiant, l’Eglise la proclame 
bientôt la charmante patronne 
des midinettes de France, des 
midinettes du monde entier.

---------------:o :---------------

L’Institut des Soeurs de Ste- 
Marthe de St-Hyacinthe

AVIS est par les présentes donné ail 
publie (pie Léonnlh» Quint tu, en religion 
SiH*ur du Coeur-de-Jésus, Clara Cnbuun, 
ou religion Soeur Murie-dc-Cléophus, EJi- 
si* 1 Sou diva ult. eu religion Soeur Sainte- 
Hélène, Clémence Jean, eu religion Soeur 
Si-lCémi. et Joséphine Houdrcault, en 
religion Soeur St-André, toutes clini ré­
sidant A Si-llyactnthe et membre de 
i* 1 list il ut des Soeurs de Ste-Murtlie de 
St-Hyacinthe, communauté religieuse éta­
blie avec l'approbation canonique de 
Monseigneur l'évêque de St-IIyueJnÜie, 
s'adresseront A la Législature de la pro­
vince de Qiiéliec, à su prochaine session, 
pour obtenir l'adoption d’une loi les cons­
tituant, elles et leurs successeures et 
imites personnes formant partie de leur 
communauté, eu corporation sous les 
noms île •‘L'Institut des Soeurs de Ste- 
Marthc de St-Iiyaeinthe’\ avec siège prin- , 
cipal de la dite conjuration en la cité 
de St-Hyacinthe. aux fins d’accomplir et 
de pratiquer les oeuvres de charité cor­
porelle et spirituelle par l’établissement 
d'orphelinats, hospices, maisons d’édu­

cation. etc., en se cousucruiit A. rensei­
gnement. en s'occupant, en outre, du soin 
matériel ties évêchés, séminuires, collè­
ges et autres maisons religieuses, et 
qu'elles demanderont en fuvenr de leur 
dite coriHiratiou tous les iHUivoirs, pré­
rogatives et privilèges reconnus par la 
loi et appartenant aux corporations civi­
les ordinaires et aux sociétés religieuses 
constituées en corporations, de même que 
tous les i kj u voir s, prérogatives et pri­
vilèges résultant de la destination cl du 
but de lu dite cor|>oratlon et nécessaires 
pour l'exécution et l'accomplissement «le 
sa mission et de son oeuvre; la dite cor­
poration devra être spécialement auto­
risée: à avoir succession jH.»n>étueUe sous 
le nom qui lui est attribué; A posséder 
un sceau commun et le modifier à volon­
té: A pouvoir changer A son choix son 
situe principal par règlement qu'elle adop­
tera à être approuvé par le Lieutenant- 
(iouverneur eu Conseil et publié dans la 
Gazette Officielle de Québec; à adopter, 
pour son organisation et su régie, pour » 
l'administration de ses oeuvres et de ses 
biens, et généra lenient pour tout ce qui 
se rattache A son sujet et A la réalisation 
de son entreprise, A la direction de son 
oeuvre et A l'exercice de ses ixmvolrs, 
tous règlements et ordonnances qu'elle 
jugera A pnqjos, jJourvu qu’il ne s’y 
trouve rien contraire» aux lois de cette 
province, et A modifier et changer tels 
règlements et ordonnances chaque fois 
qu’il sera jugé convenable et nécessai­
re; A faire des emprunts de deniers sur 
h» crédit de la dite conjuration et A con­
sentir e?s emprunts au moyen d’émis­
sion (l’obiImitions, nvee hypothèque sur 
les biens meubles et immeubles présents 
et futurs de ia corijorutlo», et droit île 
consentir cette hy|>oLhèque en faveur de 
fidél-coinmIssu 1res représentant les obli­
gataires. et ce au moyen d’un acte de 
fidéi-commls ou de toute autre manière;
A organiser et poursuivre toutes oeuvres 
de charité corporelle et. spirituelle, et,
A ces fins, A établir des orphelinats, hos­
pices. maisons d'éducation, etc.; A se 
consacrer A l'enseignement et aux oeu­
vres éducatrices d’une manière générale:
A se charger du soin matériel des évê­
chés. séminaires, collèges, et autres mai­
sons religieuses; enfin, A exécuter et ac­
complir tous travaux, toutes oeuvres et 
toutes entreprises se rapportant A la 
mission et au luit définis ci-dessus, nve*c 
tous les pouvoirs nécessaires ixuir telles 
fins
Sf-llyaclntlie, 10 décembre 1925.

Pour les requérantes,
Ik»m procureurs 
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Breton-double

dial des logis d'ordinancc. Voila 
pour arroser tes galons.

Kl il tendait un beau napo­
léon tout flambant. Puis se 
penchant vers le prince de Neuf- 
cliatel qui caracolait à ses côtés:

—-Berliner. dit-il, lu lui on fo­
ras compter vingt-cinq autres.

La maréchale Poucet, comme 
on* 1’appcln dès lors, eut une 
brillante carrière.

A Kylau. clic fit prisonnier do 
sa main un officier russe. A 
Friedland, clic* reçut deux coups 
de sabre et fui portée à l’ordre 
du jour.

Capturée cl amputée après 
Waterloo, elle revint en France, 
obtint une pension de Charles 
X et mourut au Gros-Caillou.

----------:o :-----------

Exercice de dictionNapoléon passant, au mois de 
juin 1805, la revue du fk.» hus­
sards, s’arrêta devant un simple 
cavalier dont la tournure avait 
attiré son attention.

—Comment L’appclles-tu? de­
manda-t-il brusquement.

—Laborde pour de vrai. Mais 
au régiment l’on me nomme 
Breton-Double.

—Depuis combien de temps es- 
tu sous les drapeaux?

—Depuis huit ans. Je suis 
engage volontaire.

—Qui t’a poussé à prendre du 
service.? ci?

A ces mots le singulier cava- j ••Six sous ces six saucissons- 
lier rougit et répondit d’une • 
voix mal assurée: L'amour de

Voici quelques phrases que 
nous vous conseillons de pronon­
cer très vite plusieurs fois de 
suite pour vous délier la langue:

"Quatre roques d'oeufs contre 
quatre coques d’oeufs.

"Quatre plats plats dans qua­
ire plats creux.

"Quatre plais creux dans qua-, 
tre plats plais.

"Un banc plein de pains blancs
"Un plein banc de blancs pains
"Combien ces ..six saucissons-

mon pays et de mon mari dont 
je n‘ai pas voulu me séparer.

—Je ne me trompais donc pas.
dit l’empereur. Kt s’adressant 

au colonel:
—Vous enrégimentez des fem­

mes, à présent?
—Celle-ci est la plus brave de 

mes soldats, répondit simple­
ment le colonel.

—Com men t s’a p pc 1 le vol re
mari? demande encore Napo­

léon à Breton-Double.
—Poucet, mar chai des logis 

chef. *
—Votre âge?
—Trente-cinq ans.
—Avez-vous des enfants?
—Un seul. Il est trompette 

au régiment.
—C'est bien, s’écria l'empe­

reur d’un ton subitement cordial. 
Breton-Double, je te fais maré-

ei.
"Quand un cord ici* cordant 

veut accorder sa corde, pour ac­
corder sa corde, trois cordons 

il accorde: mais si l’un des cor­
dons de la corde décorde, la 
corde décordant fait décorder la 
corde.

"Il a tant plu qu'on ne sait où 
il a le plus plu. mais au surplus 
cela* n’eut plus plu s’il eût moins 
plu.

"Mur gâté, latte ôtée, creux 
s’y fit. rat s’v mit.

"Le riz tenta le rat, le rat tenté 
tâta le riz.

"Un dragon gradé, un gradé 
de dragons. •

"Six poches plates, et six pla­
ies poches.

Douze douches douces.
Si tu m’eusses cru.
Fil te fusses tu. 
l’c fusses-lu tu,
Fu m’eusses pins plu.."

I
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Un Paquet de

SS®

équivaut
SAVOéj“OSA?

__ qtu equii___ ______ __ _____U force nettoyeur d’une barre de savon de borax. C'eut 
pour ça que le Gilles accomplit tant de travail.

Toute crasse est hnilrw. Voila pourquoi L_______
ténéi-ilement le linge. Cest afin de faire lâcher pose à 
Hruile. Gilles dissout cette huile. C’eut alors que 1a saleté
JJ®,nnce sans endommager le timm, et avec un quart de 
■ effort.

Uin*
déKcutu et les wfacee

Gilles ne contient_____
laisse intacts les tissus les 
les plus polies.

S il est employé d’après les directions, le Gükrx est non- 
seulement une aide merveilliuse pour le blanchissage et lu 
, ^8* gênerai, mais il est aussi excellent poor lé bain 

L??aillcurc’ lc »h*nipoo et le lavuge des
Iss directions

FsérsfW i* Ci
LA CIE. E. W. GILLETT LTEE.
MONTREAL TORONTO QCCBIUfiC

l'rovimi» <h> Québec, District de Kt- 
1 tvn*-lutlie, No. îtiM. four Supérieure. 
Dame Marle-Hose Martel, des cité ot dis­
trict de Montréal, épouse commune ou 
biens do Joseph Edmond Robert, de lu 
ville de Marier!Ile, district de St-Hyaeln- 
tlu». a institué une action en séparation 
«le biens contre sondlt époux.
St-Hyacinthe. décembre 1925.

Monta, Duron tenu. Rohm Sc An fier* 
Avocats de lu demanderesse
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L'afforestation en Angleterre
Politique de reboisement de lu 
Commission forestière britan­

nique—Triwaux accomplis

Lors des conférences forestiè­
res tenues récemment en France 
et en Grande-Bretagne*, l'atten­
tion des délégués a été attirée 
sur le fait que les pays euro­
péens se rendent compte de plus 
en plus de l'importance du Ca­
nada comme source d’approvi­
sionnement ligneux, et l’on y a 
en outre discuté la facilité d'é­
coulement de nos produits fo­
restiers, les méthodes employées 
pour la conservation des forêts 
et sur les ravages énormes cau­
sés ii nos peuplements par l'in­
cendie. La métropole surtout 
considère notre pays comme un 
immense chantier à bois Suscep­
tible d’approvisionner tout l'em­
pire. L’Association britannique 
pour l’Avancement des Sciences, 
l’un des plus importants groupe­
ments de savants du inonde, s'est 
particulièrement intéressée aux 
problèmes forestiers, au cours de 
ses assemblées tenues en 19*25 à 
Southampton, (Angleterre). La 
section forestière formée l’an 
dernier au Congrès de Toronto 
(Canada), a manifesté une 
grande activité et promet de de­
venir l’une des plus importantes 
de l’Association. Le ministère 
de l’Intérieur avait pour repré­
sentant M. D. Roy Cameron, di­
recteur adjoint du Service Fo­
restier, (pii fit un séjour de plu­
sieurs semaines en Kurope en 
vue d’établir les conditions fores­
tières et les méthodes de protec­
tion des forêts.

L’un des «travaux les plus inté­
ressants soumis à la section fo­
restière a été celui de Lord Lovât, 
président de la British Forestry 
Commission, qui décrivait les 
progrès accomplis dans les entre­
prises de développement fores­
tier dans les Iles-Britanniques et 
(pii exposait les projets de la 
Commission. Celle-ci s’est im­

posé un vaste programme d'af­
forestation qu’elle mettra à exé­
cution cet automne, alors que 
39,000,000 d’arbres seront plan­
tés en Grande-Bretagne. Au 
printemps, ces arbres seront ré­
partis sur 22,000 acres de terrains 
qui, pour la plupart, ne pour­
raient trouver d’autre affectation 
Depuis 5 ans, la Commission a 
boisé 52,500 âcres et a fourni son 
aide aux autorités locales ou à 
des propriétaires forestiers pour 
le boisement de 50,000 âcres ad­
ditionnelles, .de sorte que 18*1,- 
000,000 d’arbres ont pu être plan­
tés en Angleterre, dans le pays 
de Galles et en Ecosse. Le pro­
gramme établi pour dix ans pré­
voit la .plantation de 150,000,000 
d’arbres sur une superficie de 
250,000 âcres.

M. Cameron accompagna Lord 
Lovât, président de la Commis­
sion, dans une tournée d’inspec­
tion et put voir des milliers d'â­
cres plantées en sapin de Dou­
glas et en épinette de Sitka, pro­
venant de graines canadiennes 
fournies au gouvernement an­

glais par le Service Forestier 
du ministère de l’Intérieur.

Un autre fait qu’il importe de 
noter et qui est peut-être aussi 
iutéressant que le développement 
de l'afforestation, est l’inaugu­
ration par la Commission bri­
tannique d’une politique visant 
il la multiplication des "fonds 
forestiers”. On reconnaît en 
Angleterre le rapport intime exis 
tant entre la sylviculture et l’a­
griculture et l’on se rend compte 
que la réalisation des vastes pro­
jets d’afforestation qui ont été 
conçus est une occasion pour l’é­
tablissement de groupements ru­
raux permanents qui tireront 
leurs moyens de subsistance de 
la forêt aussi bien que des 
champs. En conséquence, la 
Commission a fait l’acquisition 
de terres agricoles à proximité

des planteurs d'arbres et les loue 
il des conditions faciles. Elle 
garantit au moins 150 jours de 
travail par année aux locataires, 
qui peuvent consacrer le reste du 
temps à leurs travaux agricoles. 
13e celle façon, non seulement 
l’agriculteur est assuré d'un re­
venu constant en espèces qui 
s'ajoute aux revenus de la ferme, 
mais la Commission elle-même 
se procure une main-d'oeuvre 
compétente et intéressée.

Le nombre de fonds forestiers 
est naturellement proportionné 

il la main-d'oeuvre que nécessite 
leur boisement. Le taux de l’af­
forestation est fixé de manière 
((lie la plantation se continue 
d’année en année jusqu’à l’épo­
que où les aménagements les plus 
anciens fournissent des revenus 
par la vente du produit des é­
claircies. La main-d’oeuvre qui 
doit être employée à éclaircir ces 
étendues est alors substituée à 
celle que le boisement ne récla­
me plus. Les travaux d'éclaircic 
ont ensuite été ordonnés pour jus 
qu’au temps où les plus vieilles 
plantations sont parvenues à ma­
turité, alors que la récolte du 
bois peut être faite. Puis la 
plantation d’arbres .recommence 
dans chaque étendue.

Celle «politique inaugurée par 
la Commission est considérée 
comme le moyen le plus pratique 
de faire réussir dans le Boyau- 
me-l’ni le mouvement du "retour 
à la terre”. Elle permet au te­
nancier d'un fonds forestier, grâ 
ce à l'argent réalisé en travaillant 
au boisement, de rendre produc­
tives des terres trop pauvres pour 
qu'une famille puisse y trouver 
sa subsistance dans les condi­
tions économiques actuelles. Le 
principe de celte politique revient 
à considérer la forêt comme une 
cul lure dont la récolle se renou­
velle sans cesse, plutôt que com­
me une mine que l’on exploite 
jusqu’à complet épuisement.

---- :o :

Nouveau record de
production beurrière

"Jacqueline de Cap Rouge”, 
une vache canadienne inscrite au 
Livre d’Or sous le no. 252, vient 
d'établir le record mondial de 
sa race pour la classe de deux 
ans en produisant 152 Ibs de gras 
en 365 jours. “Jacqueline de 
Cap Rouge” a produit 7.792 lbs. 
de lait avec un pourcentage 
moyen de 5.80% de gras. Cette 
bêle est la propriété de la Ferme 
Expérimentale de Cap Rouge, où 
elle a été élevée.

Il est à noter que “Jacqueline 
di» Cap- Rouge” n’a été traité 
que deux fois par jour durant 
cette période de lactation.

Le record précédent était dé­
tenu par “Blet”, une vache ap­
partenant aux Révérends Pères 
Oblats de Pointe Rleue, Lac St- 
Jcan. Cette dernière avail une 
production de 7,012 Ibs de lait 
avec un pourcentage moyen de 
5.19% de gras, soit une produc­
tion annuelle de ILS lbs de gras. 
“Jacqueline de Gap Rouge” sur­
passe donc. “Blet” de 31 Ibs de 
gras. Le directeur de la Ferme 
Expérimentale de Cap Rouge, le» 
Dr Gustave Langelier, mérite des 
félicitations pour ce beau résul­
tat.

—: o: —

Conventum des anciens élèves des 
Frères du Sacre-Coeur au Collège 

de Victoriaville
Tous ceux qui furent élèves des
Depuis suelques années les 

Frères du Sue ré-Coeur ont fait 
de grandes améliorations à leur 
collège de Victoriaville. Main­
tenant ((lie les travaux sont finis, 
ils se proposent de. convoquer 
tous leurs anciens élèves, tant 
d'Artluibaska que de Victoriavil­
le, pour la bénédiction de la nou­
velle chapelle.

Celte cérémonie aura lieu pen­
dant les vacances de 1920, à une 
date qui sera déterminée bientôt.

La vie bactérienne en
hiver dans ie sol

Soles des fermes expérimentales
I

Nos sols canadiens diffèrent, 
sous bien des aspects, des sols 
des autres pays qui jouissent 
d'un climat plus doux; ils pré­
sentent des problèmes tout spé­
ciaux. Un point de différence • 
réside dans le fait qu’au Canada 
le sol reste gelé pendant une 
bonne partie de l'hiver, souvent 
trois mois ou plus, jusqu’à des 
profondeurs qui varient suivant 
le type de sol, la température et 
la quantité de neige qui le re­
couvre. Cet étal affecte natu­
rellement l’activité des bactéries 
et des autres organismes minus­
cules qui jouent un rôle indispen­
sable dans la préparation des 
principes fertilisants du sol et 
qui se rattachent par conséquent 
à la question de la fertilité.

Les bactéries du sol offrent un 
grand intérêt au cultivateur, par 
ce qu’ils préparent des princi­
pes fertilisants solubles et assi­
milables avec des matériaux qui, 
sans cette préparation, reste­
raient sous une forme inerte, que 
les plantes ne pourraient utiliser.

Ces bactéries rendent aussi un 
autre service très important : 
elles enrichissent le sol en azote, 
eu captant cet élément dans l’air. 
On estime que les bactéries qui 
fixent ‘l'azote et qui sont portées 
par les plantes légumineuses, 
peuvent fixer de 50 à 109 livres 
d'azote par âcre tous les ans, 
tandis que d'autres groupes de 
bactéries, qui habitent la plupart 
des sols de bonne texture, bien 
pourvus de chaux, peuvent ajou­
ter de 10 à *10 livres d'azote par 
âcre et par an aux magasins du 
sol.

(Jue deviennent ces bactéries 
dans le sol gelé pendant le long 
hiver canadien? Voilà une cho­
se qu'il serait important de con­
naître. Les expériences que nous 
avons conduites à la ferme expé­
rimentale centrale d’Ottawa, 
nous apprennent que les bacté­
ries ne meurent pas. ou du moins, 
qu'il n’eh meurt pas beaucoup 
au cours de l'hiver. Files res­
tent dans un état dormant. Sans 
doute leur activité est suspendue 
pendant la période des froids, 
mais •heureusement elles ne dis­
paraissent pas et ejlos se remet­
tent au travail aux premiers 
jours du printemps, dès que la 
température se radoucit. Ce dur­
cissement du sol par la gelée 
pendant l’hiver canadien devrait 
être considéré comme un avan­
tage plutôt que comme un désa­
vantage; s’il n’en était pas ainsi, 
il y aurait, pendant l’hiver, une 
surproduction de nitrates solu­
bles qui seraient emportés par 
les eaux du dégel du printemps. 
Mais, comme nous venons de le 
dire, le nombre de bactéries res­
te à peu près le même, si bien 
qu’il est inutile au printemps de 
procéder à une inoculation gé­
nérale du sol. La bonne cultu­
re suffit.

A. G. Loehhcnd, 
Bactériologiste agricole du 

Dominion.

Les Soeurs de la Présentation
AVIS est pur les présentes donné que 

les “Soeurs de la Présentation", deman­
deront A la législature de Quétiec, A sa 
prochaine session, d’amender la clin rtc 
constitutive de celle corporation. IS Vic­
toria, chap. INtt). afin de préciser davan­
tage les droits qu'elle possède, fixer son 
siège social, obtenir de plus amples jk)u- 
volrs. s|>éclalenient les suivants: adopter 
tout règlement nécessaire ou utile à ses 
fins*, établir d'n litres maisons, emprun­
ter les sommes nécessaires :i la corpora­
tion. consentir ces emprunts au moyen 
d'émission d’obligations avec hypothèque 
sur les biens meubles et immeubles pré 
seuls et futurs de la corporation, et le 
droll, de consentir cette hyiKithèque en 
faveur de fidéicommissaire représentant 
les obligataires, et ce au moyen d’un note 
de fldélcoiiimls, et pour d’autres fins 
Montréal. 7 décembre 102T»

l.es Procureurs des Requérante* 
PERRAULT «( RAYMOND

La popularité de Jasper 
Park grandit toujours

La vogue du parc national 
Jasper dans l’Alberta n’a jamais 
été plus grande que durant la 
dernière saison, affirment les 
représentants du Chemin de fer 
national du Canada. Le nom­
bre des visiteurs a augmenté de 
plus de 5 pour cent et outre les 
canadiens et américains des na­
tionaux de 1 1 pays étrangers y 
sont passés. Comme question 
de fait il y eut tant de monde à 
Jasper l’été dernier qu’à certains 
moments les visiteurs durent 
coucher dans des wagons-lits à la 
gare bien que la colonie de cha­
lets de Jasper soit en état de re­
cevoir trois cent quarante per­
sonnes.

Il est à remarquer aussi que 
les visiteurs sont restés plus long­
temps celle année, ce qu’on at­
tribue en partie au nouveau jeu 
de golf de Jasper qui attire ceux 
des touristes qui. pour une rai­
son ou pour une autre, ne s’in- ' 
lérossent pas aux autres sports 
de montagne. Il est à noter aus­
si qu’un grand nombre de visi­
teurs de l*an dernier sont revenus 
celte année. On sait que le 1 
Maréchal et la Comtesse Haig fi- '• 
rent un séjour cette année à 
Jasper et présidèrent à l'ouver­
ture du nouveau terrain de golfe.

En consultant le registre de 
Jasper Park Lodge l'on constate 
(jue le nombre des touristes ca­
nadiens fut de 2,103. La colonie 
de chalets a aussi hospitalisé 
‘1,000 américains et 300 touristes 
venant d’Australie, Grande Bre­
tagne, France, Belgique, lie 
llawai, Japon. Chine. Corée, In­
des, Argentines, Afrique du Sud, 
Terre de Glace, Panama et Alas­
ka. Des îles Hawai seulement 
sont venus 38 visiteurs.

Ces chiffres ne comprennent 
pas ceux qui restèrent dans leurs 
trains spéciaux durant leur sé­
jour à Jasper Park ou ceux qui 
ne passèrent qu'une journée à 
Jasper Park Lodge.

route satisfaisante que soit la 
saison de 1925 à Jasper l'on s'at­
tend à ce que celle de 1920 soit 
encore meilleure. Les rapports 
reçus des agents du Chemin de 
fer national du Canada aux 
Etats-Unis accusent réception 
d'un grand nombre de demandes 
de renseignements sur Jasper et 
si la moi liée seulement de ceux 
qui s'informent se rendent dans 
les Rocheuses, Jasper Park, le 
service de l'Alaska et les lignes 
du Chemin de fer national du 
Canada par lesquels s'effectue le 
voyage dit “en triangle” connaî­
tront une année extraordinaire 
en 1920.

------------------- -:o;. -----------------------

L’industrie du sucre
de betterave

D'après les renseignements 
fournis par le Rurcau fédéral de 
la Statistique, la production de 
betteraves destinées à la fabri­
cation de sucre s’est élevée au 
Canada en 1921, à 295.177 tonnes 
récoltées sur 31,111 âcres, soit un
rendement moven de 9.50 tonnes•
par âcre, comparativement à 159 
200 tonnes récoltées sur 17,911 
âcres en 1923, soit un rendement 
moyen de 8.87 tonnes par âcre. 
La valeur totale des betteraves 
récoltées en 1921. a été de $1,­
701.791 comparativement à $1,­
922,008 en 1923. La production 
totale de sucre de betterave raf­
finé a été en 1921 de 85,770,809 li­
vres. valant $6,192,015. En 1923. 
les chiffres correspondants é­
taient: 39.123,100 livres, d'une 
valeur de $3.7-15,200. Au cours 
de 1921 deux fabriques de sucre

de betterave ont fonctionné au 
Canada. Une troisième a été é­
tablie à Raymond (Alberta), et 
sera prête à temps pour raffiner 
la récolte de cette année. La 
compagnie qui en a lu propriété 
fait rapport qu’elle a affecté 
cette année à la culture de la 
betterave sucrière une superficie 
de plus de 0,000 âcres, dont la 
production probable est estimée 
à 58,000 tonnes, soit un rende­
ment moyen de 9.70 tonnes par 
âcre.

( biuada
Province de Québec 

District de Sl-11 vaeintlie.
No 320 ”

COUR SUPERIEURE
FREDERIC PROVOST, culti­

vateur, de la paroisse de Sainte- 
Madeleine. dans le district de St­
I lyucinthe.

Demandeur.
vs

AMEDEE ARCHAMBAULT, 
ci-devant de Saint-Marc, dans le 
district de Richelieu, et mainte­
nant absent aux Etats-Unis d'A­
mérique; KUCLIDE ARCHAM­

BAULT. ci-devant du dit lieu de 
St-Mnrr, et actuellement ab­
sent en lieux inconnus; DAME 
LE A ARCHAMBAULT, de Saint- 
Hilaire, district de St-I Ivacinthe, 
épouse commune en biens de Al­
bert Gaudel, du même endroit, et 
le dit ALBERT U.AUDET, tant 
personnellement que pour auto­
riser sa dite épouse aux fins des 
présentes; I ) A 51E VI TA LIX E 

A R ( 11A M B A U1 .T, de S t-M a rc, 
district de Richelieu, épouse coin 
mime en biens de Liulger Vary, 
du même endroit, et le dit LED­
GER VARY tant personnellement 
que pour autoriser sa dite épouse 
aux fins des présentes.

Défendeurs.
Il est ordonné aux défendeurs 

Amédée Archambault et Euclide 
Archambault, tous deux absents 
de comparaître dans le mois.

ST-HYACINTHE, 30 déc. 1925.
II. A. BEAUREGARD, P.C.S.

LUSSIER ET FONTAINE.
Avocats du Demandeur.

ESPOIR CHRETIEN

Canadien National Railway 
Changement d’horaire

Un changement d'horaire af­
fectant !c service des trains 
prends *;‘ïet le 3 janvier 1926.

Pour informations veuillez 
vous adresser aux agents, J. 1*.n

Lazure, à la Gare, ou à Ernest 
O. Picard. 35 rue Laframboise. 
Tel. 35-1.

Etablissement de Bains d’une Grande Beauté

s
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Victuri.i, dont les charmes multiples 
avaient subi pour lui acquérir auprès 
• !••> touristes une réputation que |>ouriait 

lui envier mainte autre ville tie t e ronti- 
neut, a été dotée celle année d'une 
attraction qui la rend encore plus inte­
ntante pour ses nombreux visiteurs. 
Ih-Miuiit ajouter aux aiuux’inents divers 
qui! nitre A ses h«‘ites «le l’hôtel 
"Kiiipress'’, celui «le la natation, le 
Paci(i«;ui* t’anadien a fait cun>triiire ré- 
reinirent à proximité «le celte luxueuse 
hôtellerie «ju’il dirige dans la capitale rie 
la Colombie Britannique, une vaste 
piscine alimentée d’eau sat«*e, où les 
I«.ligueurs |H-uvent prendre Iimiin ébats 
au sein «l’un décor peu ordinaire.

( ‘elle cou>truct ion, dont les mur> sont 
de brique, e«*t recouverte «l’uu uni en 
verre «pii lui a tail donner le nom de 
'Vrvstul Cardcti". De chaque côté de 
la pis» im\ «pii mcMire 15(1 pieds de lon­
gueur et 40 pieds de largeur, dimensions 
«pii en tout la plus vaste .tu pays, se 
trouvent des promenoirs, un restaurant 
et deux salles «le danse où l»*s couples 
évoluent aux accuids « ! * m» excellent 
orchestre (tendant «pie plus bas, baigneurs 
et baigneuses, s’élnlttcnt dans l'onde 
limpide et rafraîchissante, l u douce 
lumière du soleil, tamis e par le toit de 
verre, et une profusion «le plantes tropi­
cales dis|H«> es tout autour «le la piscine 
et !«• long «.Vs promenoirs, ui'hèvcnt de

Fa» IikuI. I.m |»Uuiiir. Kji (mm.— I'iu- •niiou «lu pro tu «noir.

lumières électriques donnent au 
un ertet tout autre mais non moins sé

uentent le “Jardin de Cristal”.
.e Pacifique C anadien n’a pas reculé 

duisuut. I.’eau salée qui alimente la devant lu dépense de près de $100,OCX) 
pis» lue «lu “Jardin de Cristal” est pompée (huit doter Victoria d’une telle attraction,
i.. «•............n:n i>_____ t............ . 1 : _____ ?___«le II» non Hill Beach, une distance de 

plus «l'un mille. Elle est chauffée A son 
arrivie A une température moyenne de 
70 degrés, stérilisée et maintenue en 
continuelle circulation dans le bassin. 
! ne salle de douches, des bains A l’eau

donner A cet intérieur l’apparence d'un salée très chaude et un gymnase sont 
jardin. Le soir, une multitude de ; aussi un» A la disposition de ceux qui

mais ce sacrifice financier a déjA commen­
cé A recevoir sa récompense dans le cours 
de l'été qui vient de se terminer. La 
vogue île cet endroit d'amusement a en 
efl«*t été très grande parmi les touristes, 
de même qu'auprès de la population 
locale qui ne lui ménage pas son encou­
ragement.

/
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NOUVELLES PROVINCE
m

ST-.IIIAN-RAMTISTE (Ruuvillc) 
Les Tries se succèdent joveii- 

semenl sous l;i gai lé des réunions 
familiales. des visiles nombreu­
ses. I 'll grand nombre d'étran­
gers vinrent en noire paroisse a 
l’occasion du Jour de l’An. Pnr- 
iili ces visiteurs lions îivoiis re- 
11 m n | ut* :

Si. ( ). Blanchard, de Sninle- 
( i cm* 111 ; i i n de ( Iran! ham, élu*/. M. 
JJonnisdus J 5 J ;i J11* J i ;i ]*( 1. son père.

Mlle Kmma Casnvaiil, de Si­
ll viieinllie, elle/. M. Kdotiard Bc- 
n ; i ud.

•Mme S. Daigle, de Montréal, 
elle/ son père. M. Adolphe Se­
ll écal.

M. el Mme A vilsis I ) : i il» 11:11111. 
boulanger. de Sl-Nnznire d’Ac- 
loin élu*/ M. Pierre Dnignaull.

•Mlle Marguerite Haulhus, de 
Monlré;d. élu*/ M.A. Mûrier.

M. el Mme Trudeau el leurs 
enfants, de Sl-Mnlhias, elirz M. 
Miehel lliimel. j

•M. el Mme .1. Auelnir el 
leurs enfanls, de Siiinl-I lilnire, 
elle/ M. Lodger (iuerlin.

-Mlle Isabelle Prnlte, de Hi- 
ebelieu. elle/ M. J-Bte Vineelelle.

AI. Antoine Borduas, opera­
te ur, ele* Marirville. elle*/ M. A.
I tov.

Mlle* (îiibriedle Areluimbmill. 
e*l MM. Archambault, de Moili­
n' al, ebe/ M. .1. Télrnull.

Kdounrd Renaud, M. el Mme , 
Philippe Lambert, M. el Mme 
Lussier de* Mnrieville, M. Albert 
Morie*r. Mlles Madeleine Mûrier, 
Marguerite Paullius, Hélène* Vin- 
eelelle* ri une l’unie d’autres.

— :o : .....  -

STK-IIKLKNK DK BAGOT
M. Toussaint Foresl, marguil-

lier sortant de charge a élé re ni­
plaeé par M. 1 hiiilaléon Poilt as.

M. l’abbé Louis Foresl, vi-
cair< • à Si-Cè­sain*, esl venu au
jour de l’an chez son père M.
Juse pli Foresl .

Mlle Thérèse* Chagnuii, de
Muni réal. chez M. Joseph Chn-
gnon.

•M. et Mme .J .-Rte CarTcau
de SaiiiM irégoire*, chez M. 1 .nuis
(iuerlin.

Mlle 1Itéal rire I )(*saule!s, mai-
liesse de push*, a passé quelques
jours à Monlréal chez ses pa-
rents.

-Mlle L. Bel isle c*t MM. Bér
lisle soul allés fêter les Bois a
Mnrieville*, chez M. Achille Bé-
lisle.

•Mllcs Marie-Blanche. Alexan 
drine e*l M. Laeloueeur oui assis­
té à la me*sse* ele* minuit à Sainl- 
Matbias.

Mlle*s Rolande el Florin;: 
Monasl sont allées à St-Malbias 
dernièrement.

Mlle*s Marie-Blanche. Alexan 
drine* e*l M. Bornéo Quintal 
étaient à Ste-Maeleleine. elle*/ 
Mme Palanlv, la semaine der- 
uière.

•M. Kplirem Dcsnovrrs est 
iléeéelé subitement le* 2 janvier 
à l’âge ele 7«S ans.

Les funérailles eurcnl lien, 
mardi, le 5 janvier. 1 /assistance 
eb*s plus nombre*use*s à prouvé 
Tae*ile*nu*nl l'estime el la li.uyli* 
considérai ion aee*orelée au elis- 
paru. noire zélé mailiv-ehaulre 
depuis longtemps.

Au serviee* funèbre, M. l’abbé 
P». l)esnoye*rs. Tils élu défunt, 
uffieiait assisté eumnie iliaere* e*l 
soiis-diaere ele MM. b*s abbes 
Kmile Roy e*l Kpbre*m Lemumli'.

Au eliueur étaient: Mgr .1. A. 
Fontaine. \’.(î., P.A., Mgr A. Se- 
néeal. P.D.. MM. les chanoines 
Houle, ele* Ma rie* vi I le. Pralte* e*l 
Dubrcuil, élu séminaire ele SI- 
llvaeinthe*. MM. Ie*s abbés Té- 
Irault ele* Xutre-Dame «le* Sore*l. 
Ynlntore Rov, ele* Sainte-Rosalie, 
Léve*st|ue élu séminaire ele* Saint- 
Hyacinthe, Yignnull. ele Sl-llilai- 
re, Renaud, ele* M :i rie* vi lie*. I.oi- 
se*lU*, ele* St-Simein ele* Ragot. l.e- 
eeuirs ele St-Mare*e*l, .1.1). lierthiau 
nu*.

Les porteurs étaient: MM. I I- 
rie Véroimcau, Michel llaim*l, 
Klisée* Laflamme*. Kneharisle* La- 
flamme, llypolite Grenier, Amé* 
elée Chabot.

('.unduisaient le* deuil: MM.
e > s i e I e *, Albert. Alfred, Anelré Des 
aovrrs. Tils élu défunt. MM. Peu- 
rie*r e»l (dément ses gendres. MM. 
Georges Chabot, Richard e*t F.r- 
ne*sl Chabot, Rodrigue Desnov- 
ers, Georges Desnovrrs, ses pe­
tits-fils, M. Laflamme sem beau- 
frère el autres.

Suivaient : Mlle Bernadette
I )e*snove*rs, Mmes Oviele. Albert, 
Alfred, Anelré Desneivers, 1 «ee>r- 
ges Chabot. (dément. Mme* Poi- 
rie*r, Mlles A. et Annette* Des- 
imyers, la révérende Sr Sl-.lu- 
sepli. Tille élu défunt, M. ed Mme 
Léo-Paul (iiiertiu, M. el Mme 
Arthème Lambert, Mlles (tilberle 
et Marguerite Chabot, M. J.K. 
Desrochers, X.P., de St-llilaire. 
Dr .LO. Mellemare. M. el Mme

M. l’abbé Kuclide Bouvier, 
proeureur au séminaire «le Muni 
Laurier e*sl ve*nu passer ses va­
cances e lle/ sa mère Mme* Misaël 
I 'olivier.

M. el Mme V.L. (’adlelle, de* 
Mon! Laurier seml venus chez M. 
Louis Dérv. ils oui aussi rendu 
visite a Mme* M. Bouvier el chez 
M. II. Lussie*r.

Mlle* Yvemne* Lussie*r, de* Sl- 
llyacinlhe est venue* elle*/ son 

père* M. Arthur I.ussier.
M. C.amille (ïuerlin e*sl chez

%

son père. M. .I.li. (iuerlin.
AI. Origène* Holduc, élu sé­

minaire ele Sherbrooke passe* le*s 
vacances chez sem père* M. O.
I toldlic.

M. Alphonse Hrodcur, élu sé­
minaire* ele* St-1 lyaeintlie e*t sa 
soe*ur Marie* Iterlhr ele* Montréal 
sont chez leur seieur Mme La­
chapelle.

MM. Adrien e*l Désiré Auger 
passent leur vacances chez tenir 
père* M. le* docteur Auger.

M. Albani Laflamme. de* 
Oxford. Mass., est chez sa soeur 
Mlle* A. Laflamme.

—SonI venus chez M. .!os. 
Tredlicr, M. l’abbé P. Trollier, et 
Mlle* Réginn Trolticr de Sl-llva- 
cinlhe, M. Damase* Tredlier, M. 
e*l Mme* Phi lias Trotl ier ele* Mont 
réal.

M. Alphonse* Sicarel ele Meml 
réal est venu ebe*/ sa soeur Mme 
il. Lussier.

Aille* Simone Lussier epii a 
passée* quinze jours à Montréal 
e st revenue pemr le jour ele l’an.

M. Arthur Dionne, et sa fil­
lette Llomice ele* Pnimnmnd- 
vi Ile étaient cbe*z M. Z. Sawyer 
au jour de* l'an.

•Mme* (iiarel ele Ste-Hosalie 
est venue 'rencontrer se*s frères 
e*l soeurs chez leur père* M. Phi- 
lias Helval.

M. Xapedéon Loise*lle* a reçu 
la visile* de* ses enfanls M. e*t 
Mme* Napoléon Le lise Ile e*l leur 
fillette. ele* LaProvidctiee. S t - 
llvaeinthe*. M. e*l Mme* K. Hrodcur 
ele* Sl-.lnseph d’Yamaska. Mme 
Gauthier e*l M. e*l Mme Alelègt* 
l.oisedle* ele* Montréal.

Mme* Adélard Picard e*l ses 
I i 11e*s Alice e I .leannedte* semi ve­
nue's e*he*z M. Philias Picarel.

Seuil ve*nus elle*/. M. Hector
Girard. M. cl Mme Adélard Gi-
rarel el leurs e*nfanls eh* Drum-
monelville, Mme .1. Picarel ele*
l’Ouvroir de Sl-IIvacinthe*.

•

(.hez M. II. Pu fard oui la vi­
sile* de* leur fille* Mlle* Marie* Hé­
lène ele Montréal, ainsi epie* e*e*lle* 
ele* Mlle* Kmcstinc Belhumritr ele* 
Sl-l’orlunal. comté ele* W’edfe*. 
Mlle*s Anne* e*l Julienne Belhtt- 
niciir de* Drummond ville send 
aussi venues e*be*z leur emcle*.

(’.liez Mme* L. I)uhanie*l, M. 
et Mme Joachim Dubame*l el 
leurs e'iifants ele* St-Xazaire, M. 
e*l Mme* Joseph Duhame'l el leurs 
enfanls ele* SMiermaiu. M. e*l 

Mme (îeorges Duhamel eh* Da- 
veluvsville.

AI. et Mme* Louis St-Onge 
accompagnés eh* neveux e*l niè- 
e*e*s de Sl-I lyaeintlie seuil venus 
e be*/ M. Lends Dérv.

M. Henry Sylvestre ele 
Montréal était e*be*z sa mère di­
manche.

il

TABAC CANADIEN
EN FEUILLES 
ET CIGARES

AUX PLUS BAS PRIX POSSIBLE
Pemandsm. ma lists ,/,• \

i

J. A. PILON
St - Roch l’Achigan

COMTÉ L’ASSOMPTION. Qué.

-M. Charles Kmile Fafard 
s’esl rendu à Drummondville 
chez son oncle M. P. Hclhumeur.

AI. Z. Sawver, Mlle Marie 
Kveline Sawver el P»ené Dionne 
ainsi (pie (iabrielle el Cécile 
Dufaull, se sont rendus à Drum- 
moiielvilh* mardi pour visiter les 
familles Dionne.

M. le chanoine Ihuide, curé 
ele* Sl-Aimé élail au presbytère 
dimaiielie.

Le* 27 déeemhre e*sl décédé 
à l’âge* eh* «SI) ans M. Alexis Bi­
s a i lion ses funérailles oui eu lieu 
le 211 au milieu d'un grand nom­
bre* eh* parents et d'amis.

ST-TI1KODORK D'ALTON
Samedi seiir le 3 janvier les 

amis eh* M. (îeeirges .lodoin au 
nombre d’une ((uaranlaint* si* 
rendirent chez lui poiu* le Téter 
à l’oecasiem eh* sem mariage (pii 
aura lieu h* f>; une magnifitpie 
adresse lui fut lue par M. Jérô­
me Picard el une bourse bien 
remplie lui fut présentée par M. 
Jules Desaulels au nom ele tous 
ses amis.

M. e*t Mme Kmile Dumaine 
font pari à leurs parents et 
amis ele la naissance d'une fille 
baptisée sous les noms de Marie 
Denise. Parrain el marraine, 
M. lsaie Brault et dame Michel 
Dumaine. grands-parents de 
l'enfant.

Klaienl de passage à Saint- 
Tliéeidore à l’occasion du jour 
de Pan M. Kphrem t«aufhier chez 
sa mère Mme veuve (îaulbier et 
Mlle Alice Dumaine de Montréal 
chez sa mère dame Miehel Du­
maine et Mlles Dora Fontaine de 
Sl-I Ivacinthe chez sa mère dame 
André Fontaine.

M. et Mme Budget* Ledoux 
el leurs enfanls de Sl-I Ivacinthe 
chez M. O. Bonenfant leur père.

AL el Mme Dr Lincourl de 
Méganlie étaient dimanche der-r»

nier chez M. I*’. Linemirt. leur 
père.

SAINT-PAKL HOt viLLK
M. b* curé a donné, dimanche, 

les statistiques de la population 
catholique de la paroisse, y com­
prise le village. Nous avons 2(31 
familles qui comprennent 1005 
communiants et 222 non-com­
muniants, (*'* qui donne un total 
de 1227 personnes.

Durant l’a nuée 11)20 il v a eu
•

27 baptêmes, b mariages et lf> 
sépultures. M. le curé a fait re­
marquer que la natalité était à la 
baisse. L’an dernier on cnregis-O

Irait cl nous avons même eu 
jusqu'à 10 naissances.

Précédemment on nous avait 
entretenus, pendant une couple 
de dimanches des nouvelles sta­
tistiques provinciales. la* gou- 
vernenienl demande à MM. les 
curés de remplir des formules 
qui conlicnnenl un très grand 
nombre (h* questions. Il faut 
donc à l’occasion d’une naissan­
ce ou d’un mariage des person­
nes bien renseignées pour y ré­

pondre correctement. Lors 
d’une sépulture, il faut en plus 
un eerlifieal d’un médecin.

A la (’.ireoncisioii la chorale 
nous a donné avec succès une 
messe harmonisée.

M. Dosilhée Diichnrmc. mai- 
ire forgeron, nous a laissés pour 
aller s'établir, avec sa famille, à 
Sl-.laequcs le Mineur, comté de 
Laprairie. Il exerçait son métier 
depuis sept ans en notre village, 
îivec beaucoup de compétition, 
tandis que là-bas, il sera seul, 
avec la perspective d’un meilleur 
succès.

-------- ---- ----------:n;-------------------------

SAIXT-l UYilKS 
A l’occasion des fêtes de Noël 

el du jour de l’An un grand nom­
bre de visiteurs sont venus dans 
leur famille: citons cuire autres 
M. Bernard Benoit, de St-llya- 
cinllu*. M. et Mme (’.vrille Du­
maine, dTpton chez M. Kmery 
Lafontaine, M. et Mme Paul Fa- 
fard, M. et Mme J.-Bto Penaud. 
MIL* Cécile Penaud, chez. M. Jos. 
Fal’ard, Mlle Courgette Proulx. 
Mlles Borduas, chez M. Kmery 
Phancuf, M.P.P.: M. J. l/lïcnyer 
chez M. Dosilhée L’h'cuver; M. 
et Mme Serge L amoureux, de 
Woonsocket, chez. Mme J.-Hle 

! Vigneau; Mlle l.éa Desaulels chez 
M. Zéphir Lessard; Mlle Barbe!

Desaulels chez M. Jos. Desautels; ! 
M. el Mme St-Pierre,/ Mlles Ho­
norine Dumaine, chez M. Louis 
Dumaine; M. Bock Lafond chez
M. J.D. Lafond; M. Olivier Le­
febvre et sa famille de Montréal 
chez M. Zéphir Comtois; M. cl 
Mme Télcsphore Brodeur, M. el 
Mme Lnbossière, M. et Mme Abel 
Lefebvre, nie Si-Hyacinthe, chez. 
M. Arthur Lefebvre; M. Hugues 
Lefebvre el sa famille chez M. 
J.-Blc Lefebvre; M. el Mme 
Adam Chevrette des Ktats-Unis 
chez Mme Joseph L'Heureux; el 

M. Honoré Chevrette, Mlle Si­
mone Dupant chez M. Pascal 
Télrnull.
Mariages :

Le 1 janvier, M. Haoul Thé- 
berge à Mlle Marie Ange Simon- 
nenu de Sl-Hugues.

Le I janvier, M. Jules Deslau­
riers à Mlle Albertine Messier 
de St-Barnabé.

—Le 1 I et le Ki janvier il y 
aura dans les salles publiques 
deux parlies de whist au béné­
fice des oeuvres paroissiales. 

-------------:o:-------------
SAINT-SIMON DK DA GOT

M. Charles Dandcnault, de 
Sl-Pierrc Joly, Manitoba, est en 
visite chez son frère M. Félix 
Dandcnault. Il passera un mois 
dans la province pour revoir ses 
parents et ses nombreux amis 
d'autrefois.

—------- :o :-------------
Oh! oui! aimez bien le bon 

Dieu: le reste est si peu! aimez- 
le comme il vous aime, comme il 
vous donne de l'aimer.
(Lettres, III, 107)

Un léger rhume négligé
dégénère en pneumonie

Father John’s Medicine donne une 
force nouvelle qui permet d’enrayer 
le rhume et de combattre les germes 
de maladie?.

Tous les hivers. îles milliers «le -vies 
souI. fauchées «*t «l’ulitres mises ou péril 
parce «pie l’on ne emiipreml pus la 
meiiiHv «pie comportent «le “simples 
rhumes". Pii rhume saj>e lu vigueur et 
affaiblit l’organisme tout entier, si bien 
• pie l’on deiih'iire sans «léf«»nse contre 
toute atta«|tie «lo iiiahhlie sérieuse. Ce 
fut exactement 1«* «*a> «l«* la fille de Mnn*
Dora Uacim*. « !«• Ha It le. (*oiin. “Nous 
‘*mpl«>y«>ns Fat lier .lohn’s Medicine de­
puis cimi ans et la famille est demeurée 
ptunlaut «•«* t«*m])> exempte de maladies.
L’an d«*rni«*r, toutefois, nous déctd&mos 
de n’en pas acheter A moins que quel 
qu’un n’eftt le rhume. Comme consé­
quence. notre fille contracta le pneu­
monie A la suite «l’un léger rhume et fut 
gravement malade ]>endant cinq s«v 
inaiues. C«* fut une triste et <*ortteuse 
U«;«m. car si turns eussions gardé Father 
John's Medicine à la maison, nous 
sommes convaincus que nous aurions pu
enrayer la toux de la malade on quinze jours. Toute l’annéîe, une lumtellle de 
Father .hdin's Mnlicine reste sur la tablette de l'armoire".

From*/. Father John's Medicine pour vous débarrasser d’une toux ou d’un 
rhume «»t préservez-yous-cii on continuant l’usag»* ju«|u'A ce que vous ayez re- 
••«•livré vos forces.

Father John's M«*di«*in<* est aussi précieux A l’Agi* «le puln*rté «l«* la Jeune 
fille, où s«*s rldies nutrhn«*nts «q ses éléiu<*nts re *«»nstit liants sont si nécessaires 
A la conservation «l«* la vitalité «*t si favorables A un développement rapide, A 
une «•roissauci* normale et salin*.
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A. J. Ciaiulr«*mt

D. La hessien 

Kphrem Uev

D. Després

\ . J. Mongoau 

L. Z. Phancuf

reconstruire en 1875 à la place 
de l'autre incendiée par la fou-, 

j dre en juillet 1871. Quand Fé- 
’ glise fut réduite en. cendres il 
| était à rdbutir le presbytère de 

sa paroisse. Ce n’est . pourtant 
pas comme constructeur qu'il a 

. droiLà notre admiration et à no­
tre estime. Au témoignage de 
papa qui J’a connu enfunt, il fut 
hou dès son has âge. Quelle ne 

: fut pus sa piété filiale envers son 
papa |>cu heureux dans son com­
merce et quelle charité exercée 

j envers ‘ ‘ tirs confrères dans
, le sacerdoce ! Mettons deux 
1 points d'admiration!!

Le 20 février 1 MO M. Boisverd 
baptisa Arsène, né le 8 juin pré­
cédent de Bénoni Plinnciif cul- 
ti\iitcm* de risk* du Nord en 
Amérique et de Arsène Hamel.

Ho! voici un nom connu dans 
mon cnfuncc mais oublié parcc- 
qtic rencontré mille part ail­
leurs, celui de Joseph Méralitz, 
•Maralis.se ou Miralisse. Ktait-il 
d'origine française ou étrangère?

Le 2«X septembre M. Boisverd 
inscrivait son dernier acte coin-, 
me curé de St-Pie ; il partait 
pour la Hivière des Prairies et 
le 1 d’octobre M. Charles Laroc­
que était au poste.

Parcequc j'aperçois Pierre et 
Kusèbc Jubin ville comme té­
moins d’une petite sépulture fai­
te le d octobre je comprends et 
je conclus qujà son arrivée le 
troisième curé de St-Pie avait dû 
requérir les services de Pierre 
Juhinvillc comme bedeau, et, 
malgré son infirmité, sa main 
droite avait du être amputée—ce 
dernier continua de remplir ses 
fonctions de 30 à 40 ans.

Le 25 mars 1837 fut baptisé 
Patrick né le 5 de Patrick Mas-
terson et de Marv Smith de Mil-•

ton. Mais ce sont les parents de 
Mary Ann que j’ai admirée pour 
son esprit, que j'ai estimée pour 
le dévouement inlassable avec 
lequel elle prit soin de son mari 
en proie à une maladie très lon­
gue et que j'ai prise en pitié au 
milieu d’autres épreuves.

Ajoutons que la carie d’un os 
nécessita chez elle l'amputation 
d'une jambe, ce qui prolongea 
sa vie de dix à douze mois seu­
lement. La mort mit fin à tous 
ses maux et lui apporta le repos 
et le bonheur. C’était une fem­
me absolument recommandable.

G.P.A.
--------------:o :---------------

STK-CKCILK DK MILTON
Sont de passage à Stc-Cécile 

de Milton pour le temps ' des 
fêtes:

—Chez M. Adolphe Lachapelle 
Mlle Imelda Brodeur du couvent 
de la Presentation, de Granby ; 
M. Alphérie Lachapelle, Mlles 
Mariette et Angelina Lachapelle, 
de Providence.

—Chez M. Philibert Lebrun 
M. Philippe Lebrun, de llawkcs- 
burv, Ont., Mlles M.A. et Irène 
Casa vaut' M. Léo Casavant, de 
St-Dominique, Mlle Bernadette 
Dubrcuil, MM. Philippe Dubrcuil 
et Conrad Lebrun de Verdun.

(liiez M. Arthur Brodeur, 
Mlle Y. Delorme de Montréal.

—Chez «M. A. Lasnier, M. Gus­
tave Lasnier de Montréal.

—Mlle Obéline Th i vierge est 
retenue à sa chambre par une 
grave attaque de grippe.

...M. et Mme Georges Houle
ont reçu pour la première fois 
après leur mariage, le lundi 28 
décembre.

------------------------:o:--------------------------

SAIM-LIBOIRK
M. Bapluiël Archambault, bou­

langer, s’en va demeurer à Ma- 
ricville avec sa famille. Il est 
remplacé par M. Ovila Côté, de 
St-Valéricn.

—Ktaient dans leur famille à 
l'occasion des vacances, Mlles 
M.-Jeannc et M.-Marthe Auclairc, 
du couvent de Lurette, St-llya- 
cinthc; Paul Lassonde, du sémi­
naire de St-I lyaeintlie; Louis- 
Philippe. Robert, Eugène Millet, 
de Joliet te ; Adrien Lapierrc, de 
Sherbrooke.

—M. Kugène Dupont, de Wa- 
terbury est venu assister aux fu­
nérailles de sa fillette, Irène, dé­
cédée à l’âge de douze ans.

—A une assemblée des francs- 
tenanciers de cette paroisse, M. 
Domina Deniers a été nommé 
marguillier en remplacement de 
M. Ilormisdns Dupont sortant 
de charge.

Le vent de la sainte volonté 
de Dieu est toujours bon pour la 
voile de notre petite nacelle; 
seulement, il faut tenir la voile 
ouverte et ferme, et regarder de­
vant nous Jésus-Christ. ,
(Lettres, V, 314).
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21ème monutère du P-Sanf* >
Nous avons signale la fonda­

tion récente de monastères du 
Précieux-Sang, dont la inaison- 
mère est à Saint-Hyacinthe: l’un 
en Chine, en juin 1921, Pautre 
à Rome, au mois d’avril 1925: 
Depuis, trois autres ont surgi, ce 
qui porte à 4 le nombre des mo­
nastères fondés durant l’année 
sainte: celui de Catcrina-Aurc- 
lia, à Rome, Italie, au mois 
d’avril; ceux de Notre-Dame du 
Saint-Sacrement, Edmonton, Al­
berta, en mai; Notre-Dame du 
Rosaire, à Alexandria, Ont., en 

. octobre; celui de Mont-Larocque, 
à Gravelhourg, Sask., en décem­
bre.

Ce dernier n’ouvrira scs por­
tes qu’en janvier 1920, mais tout 
ce qui a trait a sa fondation fut 
décidé et organisé dès décembre 
1925. La nouvelle maison de 
(îravelbourg doit sa naissance 
au monastère de Sherbrooke, et 
portera le nom de Mont-Laroc­
que, en l’honneur de Sa Gran­
deur Mgr Joseph Larocque, 
deuxième évêque de Saint-Hya­
cinthe, qui établit en 1861, dans 
sa ville épiscopale, l’Institut du 
Précieux-Sang, et de Mgr Paul 
Larocque, cousin du précédent, 
évêque actuel du Sherbrooke, qui 
accueillit les Soeurs du Précieux- 
Sang en 1896, dans son diocèse.

Le nom de Mont-Larocque 
consacrera donc un double sou­
venir.

Il se trouve en plus que c’est 
une demoiselle Larocque, en re­
ligion Mère Maric-de-la-Rédemp- 
tion, jusqu’ici assistante au mo­
nastère de Notre-Dame de Gra­
ce, Montréal, qui a été désignée 
comme fondatrice et première 
supérieure de la mission de la 
Saskatchewan. Elle est l’arrière 
nièce de feu Mgr Joseph Laroc­
que, et cousine tie Sa Grandeur 
Mgr Paul Larocque, évêque de 
Sherbrooke. Son assistante et 
secrétaire, choisie à la maison 
première de Saint-Hyacinthe, 

"ancienne secrétaire de celle-ci, 
sera la R.S. Marie Sainte-Cécile. 
La dépositaire sera Soeur Mar­
guerite-Marie, ancienne maîtres­
se des novices a Sherbrooke. 
Trois autres religieuses de choeur 
leur sont adjointes, ainsi qu’une 
soeur converse et une tourière.

Elles partiront toutes les huit 
de Sherbrooke, le 11 janvier, et 
prendront le même jour, à Mont­
réal, le train du Pacifique Cana­
dien, à destination de l'Ouest.

••Mont-Larocque” est le vingt- 
et-unième monastère du Pré­
cieux-Sang qui se fonde. Il est 
impossible de ne pas se rendre 
compte de l’extraordinaire pros­
périté de cet Institut qui ne date 
que d’un peu plus de soixante 
ans. Il a eu des épreuves à ses 
débuts, comme toutes les oeu­
vres de Dieu. Mais le* zèle per­
sévérant de sa fondatrice, fécon­
dé par les bénédictions des co­
fondateurs, Mgr Joseph Laroc­
que et Mgr Sabin Raymond, a 
triomphé de tous les obstacles.

Dans notre ouest canadien, 
comme partout au Canada, aux 
Etats-Unis, a la Havane, en Chi­
ne et à Rome, où elles ont des 
“Calvaires”, nos soeurs du Pré­
cieux-Sang vont continuer d'é­
crire une belle page du Canada 
apostolique. Leur apostolat, à 
elles, c'est uniquement celui de 
la prière dans l’abnégation et le 
sacrifice. Quoi qu’en pense sou­
vent un inonde léger et superfi­
ciel, ce n'est pas le moins impor­
tant, ni le moins fécond en 
fruits de salut. “Je crois que 

ceux qui prient font plus pour 
le* monde, écrivait Donose Cor- 
tèse, que ceux qui combattent. 
Si le monde va de mal en pis, 
c’est qu’il y a plus de batailles 
que de prières”.

---------- o----------
L'Oeuvre des Tabernacles

Une partie de cartes aura lieu 
le 12 janvier prochain, û la salle 
paroissiale Notre-Dame, au pro­
fit de l’Oeuvre des Tabernacles. 

---------- :o:-----------
Couvant détruit

Une dépêche de Nashua, N.H., 
nous apprend que le nouveau 
couvent des RR. SS. de la Pré­
sentation de Marie, de Saint- 
Hyacinthe, a Hudson, N.II., qui 
était en voie de construction, a 
été complètement rasé par les 
flammes. L’édifice, qui devait 
coûter $250,000, était fort avancé 
au moment de l’incendie. tas 
assurances ne sont pas considé­
rables.

Les SS. de la Présentation
Purmi les religieuses de la 

Présentation de Marie qui sont 
décédées, uu cours de l’année 
1925, et qui furent inhumées il 
Saint-Hyacinthe, nous relevons 
les noms de Rosalie Hours (soeur 
Marie St-Guibert), née à Clianac, 
diocèse de Meude, France, décé­
dée le 7 janvier, à Page de 92 
ans, cinq mois et 21 jours, dans 
la 7'lèmc année de sa vie reli­
gieuse; Christine Proulx '(soeur 
Marie Zéphirine),* décédée le 22 
février, à l'âge de 71 ans, 7 mois 
et 25 jours, dans sa 56ème année 
de vie religieuse; Célina Racine 
(soeur Marie-Adèle), décédée le 
7 mars à l'âge de 80 ans, 6 mois 
et 7 jours, dans sa 56ème année 
de vie religieuse; Dorothée \Var- 
ncr (soeur Marie St-IIenri), dé­
cédée le 29 avril, â l’âge de 76 
ans, 8 mois et 16 jours, dans sa 
58ème année de vie religieuse : 
Délima Brault, (soeur Marie-St- 
Alcxis), décédée au couvent 
d’Upton, le 21 mai, â l’âge de 62 
ans, dans la Même année de sa 
vie religieuse; Maria Brodeur 
(soeur Marie des Saints Anges), 
supérieure de la communauté, en 
Amérique, décédée le 6 juillet, â 
l'âge de 71 ans, dans la 55c an­
née de sa \ÿe religieuse; Marie 
Lanoue (soeur Marie-Domitille) 
décédée le 12 septembre, â l'âge 
de 65 ans et 11 mois, dans la 
l.'tèmc année de sa vie religieuse.

:o:
A N.-D. de Fill-River

Mgr Danicl-F. Fcehaji, évêque 
de Fall River, vient de nommer 

M. l’abbé Picrrc-Louis-Dnmase 
Robert, curé de la paroisse No­
tre-Dame de Lourdes, pour suc­
céder â Mgr Jean-Alfred Provost, 
décédé au cours du mois de 
septembre dernier.

M. l’abbé Robert est né à St- 
Jcan d’Iberville, le 7 janvier 
1880. Il a fait ses études clas­
siques âs Saint-Hyacinthe et sa 
théologie au Grand Séminaire 
de Montréal ainsi qu’au sémi­
naire de Brighton, près de Bos­
ton.

Il fut le premier a être or­
donné prêtre après la fondation 
du diocèse de Fall River. L’or­
dination eut lieu le 11 décembre 
1901.

Le nouveau curé de Notre- 
Dame de Lourdes a été contrô­
leur des écoles franco-américai­
nes de ce diocèse pendant plu­
sieurs années et, depuis quelques 
années, il est membre du comité 
des écoles publiques. 11 était 
curé de la paroisse St-Roch de 
puis neuf ans.

---------- :o:-----------
Grande assemblée libérale

Une grande assemblée politi­
que, convoquée par les libéraux 
du comté de Ragot, s’est tenue 
mardi â Acton Vale. Les ora­
teurs étaient MM. G.-D. Morin, 
de Saint-Pic, député nouvelle­
ment élu de Bagot aux Commu­
nes; J.E. Phancuf, député de 
Bagot â la Législature provin­
ciale; René Morin, député de 
Saint-Ilvaciutile- Rouville auxw

Communes; T.D. Bouchard, dé­
puté de Saint-Hyacinthe â la Lé­
gislature provinciale; Fernand 
Rinfrct, Paul Mercier, Liguori 
Lacombc.

------------------------:o;-------------------------

En Europe
M. et Mme J.N. Dubrule, de 

cette ville, partiront prochaine­
ment pour l'Europe, où ils se­
ront quelques mois. Ils s'embar­
quent le 16 â New-York. Ils vi­
siteront la France cl la Belgi­
que, l’Angleterre, l’Italie, l’Espa­
gne, traverseront ensuite en Afri­
que, où ils feront un séjour en 
Algérie.

---------- :o :-----------
Service anniversaire

Le service anniversaire de M. 
Joseph Fontaine, époux d’An­
gèle Leduc, aura lieu â la cathé­
drale, le jeudi J1 janvier. Pa­
rents et amis sont priés d’assis­
ter.

Mise au point
Dans notre journal du 21 dé­

cembre 1925, une note a été pu­
bliée annonçant le mariage pro­
chain de Mlle Donalda Four­
nier, de Sainte-Rosalie-dc-Hagot. 
Or cette nouvelle était fausse, 
comme nous l’avons appris après 
coup, et nous en regrettons fran­
chement la publication. Nous 
tenons â dire que notre journal 
était, en l’oJcurrencc, de bonne 
foi, et que sa confiance a été 
trompée par un correspondant 
malhonnête. •

Feu Mlle Simone Lamothe
Les funérailles de Mlle Simone 

Lamothe, fille de M. et Mme J.
E. Lamothe, autrefois de Saint- 
Ilvacinihe, décédée récemment 
â Montréal, ont eu lieu à Saint- 
Jacques de Montréal. Outre son 
père et sa mère, la défunte laisse 
une soeur, Aline.

Le service funèbre fut chanté 
par M. l’abbé Pustiennc, P.S.S., 
qui a également fait la levée du 
corps.

Conduisaient le deuil: MM. J.E. 
Lamothe, père de la défunte: 
Hubert Brodeur et Arthur Lamo­
the, ses oncles; Falconio et Lu­
cien Brodeur, ses cousins.

Dans le cortège: MM. Roger
Langlois, S.E. Meunier, M. David. 
Paul Bergeron, Dr L.J. Tétrault, 
A. Frappier, Raoul Lefebvre, A. 
Perrier, H. Angers, W. Leduc, O. 
Bernard, Antoine Dumouchel. 
Pierre Lalime, Lucien-C. Vallée,
A. Vérièpe, .1.0. Roby, E. Doyle, 
Edouard Bourdon. Lucien Bou­
chard, Samuel Le tendre, Eugène 
Laeomhc. L. Saint-Hilaire, V. Le- 
claire, A. Rifon, C. Cypihot, C. 
Levert, E. Boulianne, E. Claude. 
Alfred Plante, Alexandre Char- 
bonneau, Victor Desjardins, A. 
Dutrisac, Laurent Dufresne, Jos. 
Sansoucy, Jos. Lespérance, V. 
Leclaire, E. Bclland, L. Char- 
trand, Alfred Larivée, Aurélien 
Beaudoin, A. Gadhois, Paul Sar- 
razin, D. Dutrisac, \V. Dion, N. 
Pannelli, L. Frédéric, A.H. Du- 
bord, D. Lapointe, Donat Fulluni
B. Côté, O. Leroux, J.E. Pauzé, 
P. Thérrien, A. Trudeau, E. St­
Onge, O. Cyr, L. Vignault, L. 
Reeves, Alexandre .Davidson, A. 
Wilson, Jos. Rich Charles Pha­
ncuf, Napoléon Jobin, M. Her- 
vieux, Albert Larue, M. Brunet. 
W. Thérrien, E. Bouchard, Al­
bert Allaire, O. Gervais, A. 
Brouillettc, E. Forgucs, T. Pro­
vost, D. Vigneault, Philibert Bas- 
tien, C. Pelletier. Georges Pri- 
mcau, R. Bourdon, Jos. Lange- 
vin, Alphonse Lefebvre, L. Syl­
vestre, A. Rock, M. de Ladurnn- 
tave, etc., etc.

------------------ ;0 ;-------------------

Cela va bien
La vente des billets, pour la 

partie de cartes du 21 janvier, 
organisée par le cercle Benoit 
XV de l’A.C.J.C., marche ronde­
ment. Commencée depuis une 
dizaine de jours, la vente est ac­
tive, poussée par un gracieux 
contingent de demoiselles. On 
sait que la soirée de l’A.C.J.C. 
aura lieu â l’IIôtel-Dieu. salle 
des bazars.

---------- :o :------ ...
- Fiançailles

M. et Mme Azarie Guimond, 
de Saint-Hvacinthc, annoncent 
les fiançailles de leur fille, Mlle 
Simone Guimond, â M. Lucien 
Dugas, avocat, de Joliette, fils de 
Thon, juge F.D. Dugas, décédé, 
et de Mme Dugas.

---------- :o:-----------
Fiançailles

On annonce les fiançailles de 
mademoiselle Aline L’Heureux, 
de Saint-Judc, fille du notaire et 
de madame L.A. L’Heureux, â 
M. Albanv Leblanc, fils de M.
F. X. Leblanc, décédé, et de ma­
dame Leblanc, également de• c»

Saint-Jmle.

I

Ht :

M. Marin malade
M. Emile Marin, magistrat de 

district, est retenu chez lui de­
puis le 1er janvier, souffrant 
d’une maladie de reins.

Les Anciens Combattants
L’assemblée générale annuel­

le de l’Association des Anciens 
Combattants, succursale de Sl-
llvacinthe. aura lieu dimanche »
prochain, 10 janvier, â la salle 
des réunions, édifice des Postes. 
On procédera â l’élection du 
nouvel exécutif, et le trésorier 
soumettra son rapport sur les 
opérations de l’année écoulée. 
Tous les anciens combattants 
sont instamment priés de se ren­
dre.

---------- :o :-----------
Une collision

Les voitures des pompiers
étaient sorties pour un exercice,
mardi soir, quand l’une d'elle,
celle des bovaux, en arrivant â•

l’angle des rues Saint-Paul et 
Concorde, fut frappée par un 
automobile qui venait â toute vi­
tesse. Le capitaine Elie Séné- 
cal fut blessé légèrement, de 
même que les constables Beau­
regard et Girouard. Les dom­
mages aux deux voitures sont 
considérables.

La Cour Supérieure
Il n’y aura pas de terme de la 

Cour Supérieure â Saint-Hya­
cinthe, pour le mois de janvier. 
A partir de février, jusqu’aux 
vacances judiciaires de l’été, les 
termes seront organisés comme 
suit: 5 jours, commençant le 1er 
février, sous la présidence de 
l’hon. juge A.A. Bruneau; 5 jours 
commençant le 1er mars, sous 
la présidence de l’hon. juge Mer­
cier; quatre jours, commençant 
le 6 avril, sous la présidence de 
riion. juge Walsh; 5 jours, com­
mençant le d mai, sous la pré­
sidence de l'hon. juge A.A. Bru­
neau; les 1, 2, I et 7 juin, sous la 
présidence de l’hon. juge Paul-G. 
Martineau.

-:o:
La guignolée

La quête de la guignolée, dans 
les quartiers I, 2, d et 1, ainsi 
qu’au village Saint-Antoine, qui 
relèvent de la conférence Saint- 
Vincent de Paul de la cathédra­
le, a donné la somme totale de 
$265.80. Les montants recueil­
lis dans les différents quartiers 
furent les suivants: dans le vil­
lage Saint-Antoine, $12.17; dans 
le quartier No. 1, $47.92; dans le 
quartier No. 2. $50.21; dans le 
quartier No. d, $73.21 et dans le 
quartier No. I, $52.29.

:o:-
Visitent la prison

Une vingtaine d’élèves de l’A­
cadémie (le Lorette. la plupart 
des Etats-Unis, passent les va­
cances des fêtes dans leur insti­
tution. Elles ont visité la se­
maine dernière, sous la direction 
de la R.S. St-Godard, la prison et 
le palais de justice. Les élèves 
furent vivement intéressées par 
ce qu'elles ont vu: prisonniers,
cellules, salles de récréation, bu­
reaux du protonotaire et du shé­
rif, chambres des juges et salles 
d’audience. La visite a duré 
une heure.

:o :•
L’Ave Maria

L’Oeuvre de l’Ave Maria offre 
ses remerciements les plus sin­
cères à toutes les personnes qui 
ont daigné contribuer â leur fête 
des pauvres du dl décembre 
dernier. L’empressement et la 
largesse avec lesquels on y a ré­
pondu, ne fait qu’accroître la 
plus vive reconnaissance de 
l’Oeuvre envers tous ses bienfai­
teurs.

Si Notre Seigneur ne peut 
laisser sans récompense un verre 
d’eau donné en son nom, que ne 
fera-t-il pas pour ceux qui son­
gent â partager leurs joies et 
leurs douceurs avec ceux qui 
sont privés de tout?

L’Ave Maria
:o :

L’élevage des moutons
I/Association des éleveurs de 

moutons du Canada, a élu ses 
directeurs pour l’année 1926, au 
cours d’une assemblée tenue ces 
jours derniers à Montréal. Nous 
remarquons que M. Victor Syl­
vestre, de Saint-Hyacinthe, a été 
nommé directeur pour la pro­
vince de Québec.

— :o:—
- Bonne nouvelle

Il nous fait plaisir d’appren­
dre que la Cic Y .J. Mongeau Ltée, 
grâce â l’encouragement toujours 
grossissant du public, se voit 
dans l’heureuse possibilité de 
faire bénéficier sa clientèle d’une 
réduction sensible dans ses prix. 
Voici quelques exemples: limou­
sines pour mariages $3.00; pour 
baptêmes, $1.00; pour funérail­
les, $2.00. Embaumement ordi­
naire $5.00, et ainsi de suite sur 
toute la ligne.

Par arrangements spéciaux, la 
Cie Mongeau a aussi à sa dispo­
sition toutes sortes de voitures â 
chevaux, â des prix défiant tou­
te compétition. Appelez: 641.

— :o:
Enquêtes dans Bagot

Durant le dernier trimestre de 
1925, le Dr Emile-L. Auger, mé­
decin légiste pour le comté de 
Bagot, a tenu trois enquêtes. 
Dans chaque cas, il a été déclaré 
que les personnes étaient mortes 
de syncope. Les enquêtes furent 
tenues dans les cas de Mlle Lu­
cie Racine, de Saint-Pie; de M. 
Moïse Houle, de St-Liboire; de 
•M. Kusèbe Cadorette, de Sainte- 
Rosalie.

------------------------ :o:--------------------------

Au Séminaire
Les prêtres du diocèse ont été 

reçus au Séminaire mercredi, a 
l’occasion de la fête des Rois, 
comme il est de bonne tradition.

Le feu couvait
Un groupe de raquetteurs qui 

sc trouvaient à l’hôtel du Cana­
da, la semaine dernière, firent 
remarquer soudain une odeur de 
fumée assez prononcée dans la 
pièce où ils étaient.

Des recherches furent faites 
mais on ne découvrit rien. Le 
lendemain, la même odeur per­
sistant, on manda un plombier, 
qui fit l'inspection de la cave.

Apercevant au plafond une 
épaisse couche d’amiante, au 
dessus du tuyau de la fournaise, 
le plombier eut l’idée de l’enle­
ver. Il constata alors que tout le 
bois ainsi recouvert était réduit 
en cendre. Au contact de l’air, 
les flammes jaillirent, mais on en 
eut vile raison, au moyen d’ex­
tincteurs chimiques. Les dom­
mages sont peu considérables.

Dans nos hôtels
Au Grand-Hôtel: 83 voyageurs 

enregistrés la semaine dernière. 
Nous ne mentionnons que ceux 
senus de loin: .I.W. Drapeau, E- 
Angus; Mlle Rose (îrandmond, 
Québec; P.H. Sabourin, Québec; 
Réal Lévesque, Québec; R. Ga­
gnon; H. Poirier, Waterloo; A. 
Hubert, Détroit, Midi; G. (Uni­
vers, Sherbrooke; C.A. Magnan, 
Sherbrooke; T.M. Dennefav, Paw 
tucket, R.I.; A.J. Abcwethy, 
Kingston, Ont.; J.E. Tremblay, 
Québec.

Hôtel Union: Ne sont mention 
nés que les voyageurs venus de 
loin: L.P. Béique, Magog; E. 
Buck, Québec; J.B. Salvas, Dé­
troit, Midi.; Mlle Robertine 
Chartier, Labelle; Orner Parent, 
Springfield, Mass; Adrien Mar­
cotte, Worcester, Mass.; Ovide 
Bélanger, Boston; A.M.G. Fraser, 
Piéton, N.B.

■: o:
Feu Albert Ledoux

A sa résidence, jeudi, vers 1 
heure de l’après-midi, est décédé 
M. Albert Ledoux, depuis de 
nombreuses années employé de 
la Maison M.O. David Enrg., de 
cette ville. Il était âgé de 63 
ans et laisse sa femme, née Annie 
Essenter. Il était le frère aîné 
de feu Calixte Ledoux, autrefois 
propriétaire de l’Hôtel Ottawa, 
décédé il y a une couple d’an­
nées. Les funérailles auront lieu 
lundi prochain â la cathédrale, 
â dix heures.

:o
Feu Mme Henri Picard

Mme Henri Picard, née Délia 
Danserault, est décédée à Saint- 
Hyacinthe, à l’âge de 68 ans. Les 
funérailles ont eu lieu â la cathé­
drale. le 30 décembre dernier.

:o
Personnels

M. Osias Girard, de Woonsoc­
ket, R.I., accompagné de mada­
me Girard, était â Saint-H va-•

cinlhe cette semaine. Il devait 
visiter des parents â Saint-Denis, 
Saint-Marc sur Richelieu, etc.

—M. Joseph Morin, auditeur 
de la province, et madame Mo­
rin, ont passé quelques jours à 
Saint-lIvaeinthe à l'occasion des 
fêtes, chez leurs fils, MM. René 
.Morin et Henri Morin.

—M. l’abbé Hector Nadeau, 
P.S.S., du collège de Montréal, 
était en visite ces jours derniers 
chez son frère, M. l’abbé J.B. 
Nadeau, chapelain des Révé­
rendes Soeurs de La Présenta­
tion de Marie, au couvent de la 
Maison Mère, et aussi chez son 
cousin, M. le professeur J.B. Bé- 
1 isle. M. l’abbé Hector Nadeau 
est allé ensuite rendre visite â 
son frère M. l’abbé Arsène Na­
deau. curé de St-Michel de Rou­
gemont.

—-M. et Mme Donat Lachapelle 
sont de retour, ces jours derniers, 
d’un voyage aux Etats-Unis, lis 
ont visité des parents à Boston, 
Fall River, New Bedford, Holyo­
ke et Springfield.

—M. Emile Gatien, de Sher­
brooke, était en visite, durant les 
fêtes, chez ses frères, de Saint- 
Dominique de Bagot, et aussi 
chez son ex-professeur M. J.B. 
Bélisle. de celte ville.

—M. René Bouchard, de St- 
IIvaeinthe était â Montréal dans 
sa famille à l’occasion du- jour 
de l’an.

—M. Emile Paquette, linotypis­
te à l’atelier du Courrier. est de 
retour d’un voyage aux Etats-
I'• •j ms.

Mme Alphonse Archambault 
de Saint-Agathe-des-iMonts, ac­
compagnée de sa fillette Pauli­
ne, était en visite chez sa mère, 
Mme P.P. Gatien, ces jours der­
niers.

Feu Mme D. Dumaine
Lundi dernier, le I janvier, est 

décédée â Montréal, à la demeu­
re de son gendre, M. Eugène 
Brais, Mme Désiré Dumaine, au­
trefois de St-Hvacinthc. Elle•

laisse un fils, M. Eugène Dumai­
ne, de Montréal, trois filles, Mme
Rémi Brouillet, de Ilolvoke,

•

Mass., Mme Henri Bernard, de 
Saint-Jean, Mme Eugène Brais, 
de Montréal; plusieurs petits-fils 
et filles.

Les funérailles ont eu lieu à 
l’église de Ahunlsic, à Montréal, 
jeudi matin et la sépulture à St- 
Hvacinthe.

- :o :
Feu Mme C. Bcland

Mme Vve Célina Behind, de 
Manchester, N.IL, est décédée en 
cette dernière ville, il y a une di­
zaine de jours. Elle était la 
mère des RB. SS. Baril, des SS. 
de la Présentation de Marie, de 
Saint-l Ivaeinthe.

:o :
Parlez à Dieu comme un en­

fant de six ans parle à sa bonne 
mère; pensez en lui, agissez de­
vant lui; rappelez-lui tout ce que 
vous avez vu. entendu et fait.

(Lettres, V, 110)
La mortification chrétienne est 

le gage que vous voulez vivre 
â Diue. C’est à cela que Dieu 
reconnaît ses fidèles. Toutes les 
actions qui ne sont pas animées 
de cet esprit sont privées de ce 
(pii leur donnerait la vie et le 
mérite.
(Le T.S. Sacrement. XVIII. 541)

Cheminez tout comme le bon 
Dieu le veut, au clair du soleil 
quand il luit, ou de la lune ou des 
étoiles, ou à tâtons avec le fil 
de l’obéissance: c’est la règle 
sûre. (Lettres, II, 130).

ETAT-CIVIL
EGLISE CATHEDRALE 

Baptêmes:
Le 1er.—Marie-lJli va-Sohmge, 

fille d’Elie Lalonde et de Stépha­
nie Cheff. Par. et mur., Albert 
Cheff et Marie-Laure Lalonde.

Le I.—Joseph-Louis-Roger, fils 
de Georges La pierre et de d’Y­
vonne Demers. Par. et mar., 
Jos. Lapierre et Augustine Lafor- 
tuno.

Le 5.—Joseph-Gédéon -Paul, 
fils de Saii! Mongeau et d’Esther 
Langevin. Par. et mar., Gédéon 
Dubé et Malvina Pérusse. 
Mariage :

Le 5.—Jules Belinskv à Maria 
Rov.
Sépultures:

Le 8.—Joseph-André, 2 ans, 
tils de feu J.-Ernest Lévesque et 
de Léona Desautels.

Le 4.—Marie-Louise St-Pierre, 
79 ans, épouse de Dosithée Ber­
nard.

Le 5.—Roger Gauthier, 2 ans, 
fils d’Elzéar Gauthier et de Flo­
re Fa fard.

Le 6.—Palmira. 1 mois et demi 
fille de Lauréat Millier, et d’Eva 
Bulude.

Le 6.-—T liars i le Daignault. 78 
ans. veuve de Désiré Dumaine.

EGLISE NOTRE-DAME 
Baptêmes :

Le 23 déc. - Jean-Paul-Noël, 
fils de Paul Emile Lemieux et de 
Ida Jacob. Par. et mar., Joseph 
Charbonneau et Ozina Jacob.

Le 25 déc. — Maric-Pauline- 
Alexandrine. fille de Mastai La- 
plante et Glosée Lambert. Par. 
et mar., Alexandre Goulu et 
Georgianna Bienvenu.

Le 25 déc. —- Mario-Réjeanne- 
Estelle-Lucile, * fille de Lucien 
Morin et de Einilienne Girard. 
Par. et mar., Georges Emile Mo­
rin et Anna Leblanc, oncle et 
tante de l’enfant.

Le 27 déc. - Mario-Emma-Jean 
nine, fille de Paul Roméo Dion 
et de Antoinette Bérard. Par. et 
mar.. Félix Bérard et Emma 
Decellcs, grands-parents de l’en­
fant.

Le 27 déc. — Marie-Thérèse- 
Imelda, fille de Lorenzo Dus­
sault, et de Fédora Pagé. Par. 
et Mar., Auguste Larivée et 
Imelda Dussault.

Le 1er janv.—Louis-Georges-
Mareel-Patrico-François. fils de
Nap. Brunelle et de Marie Anna
Massé. Par. et mar., Francois

•

Massé et Odina Fontaine, grands 
parents de l’enfant.

Le 5.—-Marie-Délia-Jeannette, 
fille de Joseph Massé et de Au­
rore Deshaies. Par. et mar., 
Christophe Massé et Délia Beau­
lieu.
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MABJAGK
Au village; de Pupiiu’uuvilh*. |r 

215 m;m dernier, M. .losepli (’.hi­
ver Gnsnvnnl, facteur d'orgues 
«h* M-i I vacinllic, conduisait â 
l’autel demoiselle Marie. Evelina 
Papineau, fille «le M. («siniiIle*
Papineau. agent seigneurial de 
l'endroit, cl ancien citoyen île 
SI-11 vacinthc. O in* l’heureux 

couple accepte nos souluiils d'un 
lionheur constant.

(2 juin ISSU)
. . --------:o:-------

DECKS
A St-Siinon, le 112 du cournul, 

esi décédée Dame Kstlier Svlves 
Ire, épouse d’Alexis Bouvier, â 
l’âge de (il sms.

Elle élsiil Isi mère du Bévd.
A. Bouvier, vicaire à Ste-Marie 
de Monindr, soeur de l’eu messin*
P. A. Sylvestre, ancien curé de 
Sl-Mareel et huile des Mcvds I*.
Laroclielle, curé d’Acton Yale,,
K.X. Bouvier, cure de Salmon 
Kails, .los.epli Duhaime et Ma­
rion, oldals, aussi des ltévdcs 
Soeurs .Marie des Sept Douleurs, 
de Sic-Croix el Xavier de la 
I Véscnln lion de Marie et des 
Soeurs Bouvier el i.arochelle de 
rilospice Sic-Croix, de Sle-.Ma- 
ric de Moimoir.

(15 juin 18«X0)
— :o :-------
DECES

A St-Danuise, le 12 du c«»u- 
ranl. Dame Julie Caouette, épou­
se île M. J.-Mie Mavemdle, à l’âge 
de IS ans, 7 mois, après une 
maladie de J mois.

(17 juin 1880)
- -:o:-

CANAL
Le gouvernement fédéral a 

nommé monsieur II.K. Michaud, 
ingénieur civil, pour faire un 
examen île la Rivière Yamaska, 
afin de conslaler si l'on peut la 
rendre navigable et quelles dé­
penses il faudrait faire pour 
celle fin.

M. Jos. II. Tessier, arpenteur 
et ingénieur civil de Sl-Césaire, 
agira comme assistant, sous M.
Michaud.

(10 juin 1880)
. — — : o :---------

MARIAGE
A Montréal le I I courant, à 

l’Eglise Sl-Jarqurs, par le rév. M.
Santenne, Alphonse Bernardin 
Gendreau, marchand et maire 
de Chartierville, comté «le Comp­
ton. à demoiselle Stella Métras, 
seule fille «le J.-Ble Métras, écr..
«Il* Montréal, L'heureux couple 
est immédiatement parti pour les 
Cantons de l’Est.

( 10 juin 1880)
-------- :o:-----

PERSONNEL
.I.A. Cli i coi m*. écr., :i\ n»*itl <l<* : CKRKMOME ItKUCilF.l’SF

Sin* rlimoki*. finit fil ffllf villi*. ! Ainsi i|ii»* imns l'nvioiis 11 n non-
hier, i*11 visite fiiez ses |>nrciils el ce il y il huit jours. Monseigneur 
iiniis. Il iloil s’eiulnin|uer su- n :vè.'|ue .le Sl-I I viieinllie :i so- 
me.li à (Juéhee. n linrd du Cir j leiinelleinenl héni el dédié au 
nissiim, pour visiter les plsiee< j eulle divin, le Iti eminmt. In non-

vclle eluipelle du Couvent «h* La 
Présentation «l«* cette ville, «pii

FETE DES POMPIERS 
Dimanche 27 juin avait lieu en 

celle ville, la fêle patronale des 
pompiers. La cathédrale, pour 
celte circonstance avail élé dé­
corée avec beaucoup «le goûts. 
Les quêteurs furenl les sergents 
Cormier, Boiieliar«l, Desj>ars el 
Naureau. Tmis se nmdirenl en­
suite* a la salle «le l’I lôtcl-dc- 
Yille ou des discours furenl pro- 

1 noncés par Son Honneur le juge 
Sicolle, MM. L.F. Morrisson. mai­
re <•! Ls Tcllier, M.P.

(0 juillet 1880)
:o:— -----

DEPART
M. Louis II. 'Taché, étudiant 

en Droit de celle ville el fils de 
noire estimable shérif, faisait, 
mardi, ses adieux à Sl-llyaein- 
11 ie*. « * 11 partance pour un voyage 
en Europe. Nous lui souhaitons 
hou voyage el heureux retour.

(8 juillet 1880)
:u :

DECES
Le 20 juin dernier, à Sainl- 

Kplircm d’I’pton. après une cour 
te mais cruelle maladie, à l’àge 
«le 22 ans <•! 2 mois, Marie Clia- 
gnon, épouse «le Louis Mrunelh 
r«'inlail son âme à Dieu, lais­
sant ici-bas huit cufanls el un

époux iueonstdahh*. Bonne 
épouse, v«*rlueuse mère, elle est 
allée au « ici préparer «les places 
à ceux «pi’elle aimait.

(12 juillet 1880)
....:o :
SUCCES

Nous apprenons avec plaisir 
que MM. Antoine Adam «le celle 
ville <*l A. I.«delivre de Sl-I Li­
gues «ml élé admis à l'élude du 
Di’oil. aux examens qui oui eu 
lieu à Montréal h* 10 «d 1 I cou­
rant. Nos félicitations a nos 
jeunes amis.

( 15 juillet)
-----------:«,:—

DEPART
M. le notaire Xolitpie Marclics- 

saull «le celle ville, ira s'établir 
sous peu à Sl-Damase, ou il rem­
placera M. !«• mdaire Brin. Les 
amis «le M. Mareh<\ssauII nppren- 
dr«ml son départ avec peine, car 
s«m caraclèrc plein «l«* droiture 
et «Thonnèhdé en faisait un pra- 
tici«*n précieux, et nul «Ionie 
«pTavaul longlemps M. Marches- 
sault aurait joui d’une belle 
cdieulèle dans Sl-I Ivnrinlhe. s'il 
n’avail «*«’*«lé si h’d aux inslanees 
pressantes que foui depuis long­
temps auprès «le lui les citoyens 
«l«* Sl-Damase. Nous espérons 
que dans sa nouvelle position. M. 
Maivhessaull sera l’ohjid <lt‘ 
Teucouragemenl «pi'il mérite «d 
nous lin souhaitons succès.

(17 juillet 1880)
:o: •—. — -

intéressa n les «!«• la vieille Euro­
in*. Il «luit passer 5 à (5 mois.
dims If l'iiys lie ses ;i urètres près ! ,.N| S|V|,. n,m:,jn ,.| ,|(-e,iré

avec beaucoup de goût. Sa 
Grandeur était assisté de Mcs-

« 11* Nantes, où il s'occupera «l’é­
ludes spéciales «d prendra le re­
pos nécessaire à sa sauté. Nous j sieurs les Chanoines Lcclairc el 
lui souhaitons un heureux voya- ! Ouellette, «d cnhmrée «l'une «li­
ge el faisons «l«*s voeux p«»ur le /.aine «le membres «lu clergé, en
parl’ail rélahlissemenl «le sa sau­
le.

(h juillet 1880)

lèlc desipnds figurait Mgr Rav- 
uioiul «pii til le sermon «le cir­
constance. Après la rérémnnit*

XO
Dans les Années Avancées

\ ous pouvez rester vigoureux et en bonne 
santé en taisant usage du

j Du DR. PIERRE

ô II donne de la forc«* à vos organes 
" Il a un effet salutaire sur vos reins et votre foie

Il garde votre estomac en ordre
il fortifie et construit votre système

Un £»»ni Vou» Convaincra. Il est prépaie il'ln-rbes pure- et 
Haines, et ne contient pas «te drogues nuisibles t.| conduisant A l'usage 
continuel de drogues Ce n’est pas une médecine «tr droguiste. ! Ile 
est suppléée par ries agents spéciaux. Ecrive/ à

DR. PETER FAHRNEY & SONS CO.
2501 Washington Blvd. CHICAGO.

«Délivre libre tir tou* droit* au Canada ‘

VJ. U
AGO. ILL [j

de la bénédiction, eut lieu In 
sainte messe, dans le cours de lu- 
«jurlle Monseigneur donna l'ha­
bit de l’Institut aux postulantes 
Ernestine Paradis, dite soeur du 
Coeur «le Marie, «le Sl-Marcel; 
Elizabeth Roy, dite soeur Marie 
Braxèile, «le Sherbrooke* Hermi­
ne Dnigiicnult, dite soeur Maria 
«le N’.-D. du Rosaire et reçut les 
professions religieuses des novi­
ces Véronique Beid, dite soeur 
Marie St-.loaeliim, de Coatieook; 
Joséphine Casgrain, dite soeur 
Anne Marie, de l’Ange Gardien; 
Mathilde Martin, dite soeur Ma­
rie St-I)ominiquc, de St-Liboire, 
Eugénie Giroux, dite soeur Marie. 
Sl-Bomuald, de Karuliam, Ma­
thilde Lavallée, dite soeur Marie 
Si-Olivier, de Sl-Ours. Olivine 
Cardin, ilile soeur Marie Sl-Gré- 
goire de Sl-Bie Deguire. Elise 
(«irard. dite soeur Marie St-Atha- 
nase, de St-Alhanase. Délia La­
me, dile soeur Marie Sl-Bégis de 
Sl-Anloine, el Oetavie 'Morin, 
dite soeur Marie Sérapliine, de 
Sl-I I varinlhr.

(20 juillet 1880)
. --------:o :------------

NOUVELLE ADMINISTRATION
Le conseil d'administration de 

la cathédrale de celle ville vient 
d'être nommé en remplacement 
du syndical «pii était nommé 
pour la construction de cette 
«l« rnière. le (nul suivant l’acte 
spécial passé devant la législa­
ture de Ouébee.

Ce nouveau conseil se compo­
se «les MM. E.B. Duford, Zépli. 
Blanchard. I». St-.lacques, Oliv. 
Clialil’oux el Kusèbe Brodeur.

(20 juillet 1880)
: o :— —7

DECES
Le 7 juillet courant, décédait 

â Sl-I Ligues, Pierre Xavier Syl­
vestre , â l'âge avancé de 77 ans.

Né â St-Barlliélémy, le défunt 
habitait Sl-I Ligues depuis long­
lemps el il s’élail acquis l'estime 
el la considération de tous. H 
élail It* père de M. !«• docteur 
Svlveslre «le Sorel, «le M. Syl- 
veslrc de celle ville el d'un troi­
sième fils «pii est aux Elals-Unis 
d'Amérique.

(20 juille t 1880)
:o :—

MARIAGE
A TEvèché de celle ville le 20 

eourant. avail lieu l'hvménée de 
M. Alphonse Plianeuf, tailleur, 
fils de M. Plianeuf de Laprésen- 
lation. el «le Dlle Clarisse Ber­
geron, fille de M. Narcisse Ber­
geron, maire du même lieu.

'Tous ceux <| u i commissent 
l’heureux couple lui souhaitent 
bonheur el nous sommes heu­
reux d’élre l’écho de Ions.

(22 juillet 1880)
-----------:o :----------------

NOMINATION
La (iazelte du Canada «lu 17 

couranl eonlient l’informai ion 
suivante.

Le eapilaine Norherl Sylvestre, 
de la compagnie no. 2, 81 batail­
lon d’iul’anlerie de Sl-I Ivncinlhe 
est par les présentes nommé 
Major en remplacement de Louis 
Tcllier dont la résignation esl 
acceptée.

Le lieutenant (îamliose Du- 
maine, «le la compagnie no 2 «le 
Sl-Simon. est nommé capitaine 
en remplacement «l«* Norbert 
Syl vest re.

(21 juillet 1880)

DECES
A Sl-Valérien, le II «lu c«iu- 

ranl. M. Jacques Fournier, lais­
sait cell»* lerre «le misère, à l’âge 
avancée «le 72 ans. Il laisse pour 
regretter sa perle, une épouse, 10 
cillants, 12 petits enfants el 2 
arrière petits-enfants.

(21 juillet LS,S0)

A Sl-I )« »t 11 i 11 i« | ne h* 25 du cou­
rant après une cruelle maladie 
soufferte avec résignation, M. 
Amaldi* Clmgnon «lil Larose, â 
l'âge avancé «h* 70 ans. Il laisse 
une épouse. 7 enfants «*| 7 ar­
rière petits enfants.

En 4*4*11«• ville, le 22 courant, â 
la «Icnn'iirc de son neveu Ls Pa­
ge, chef «le la police. Dame veu­
ve l*ranç«iise Page. épouse de feu 
J B. Laliherlé, autrefois «le Sl- 
( •hurles Richelieu, â l'âge avan­
cé «l«* 87 ans et 7 mois.

’ (21 jiiillel 1880)

Nanicdi, 21 couranl. â Tlléipi- 
lal de St-Denis, Pierre Allaire, 
ci-devant de Sl-Anloine, â l’âge 
de 82 ans, 2 mois et 12 jours. Il 
était le péri» «lu Rév. P. O. Allai­
re.

(20 juillet 1880)

L’Almanach de la
Langue Française

L'Almanach de la Langue 
française pour 1920 est main te­
nant paru. 11 est plus intéres­
sant que jamais. Articles du 
chanoine P.-S. Desrunlenu, des 
abbés Lionel Groulx, Camille 
Mercier, Philippe Perrier, RR. 
PP. Adélard Dugré, S.J., Jacques 
Dugas, S.J., de MM. Antonio Per­
reault, Edouard MonLpetit, Her­
nias Bastion, Albert Lévesque* 
René Chaloult, Anatole Va nier, 
Harry Bernard, Léon Lorrain, 
Esdras Minville, Olivar Asselin, 
Dr J.A. Beaudoin, Emile Bruché­
si, Eirmin Letourneau, Ernest 
Schcnck, Arthur Laurendeau, 
Ferdinand Rélanger, Jean Bru­
chési, Louis Deligny, Alphonse 

de la Rochelle, Mlle Marie-Claire 
Davcluy. On peut sc le procurer 
au Courrier dès maintenant, au 
prix de 25 sous (’exemplaire. 
Prix spéciaux pour les quantités. 

------------:«>:------------

Bilan du C. N. R.

fument le cigare

vous essayé?

En novembre le revenu net du 
chemin de fer National du Ca­
nada après paiement des frais 
d'exploitation, s'est élevé à -f(i,- 
120,181 une augmentation de 

$2,710*180 ou de 72.12% par rap- 
prl â novembre 1921, et $1,822,­
107 ou de 29.51% par rapport â 
novembre 1922.

Pour les onze premiers mois 
«le 1925, le revenu net du réseau 
national a élé de $20,910,205 en 
comparaison de $M,J82,908 pour 
la période correspondante de 
1921 et 10,722.089 pour la pério­
de correspondante de 1922.

Les recettes brutes du réseau 
en novembre ont atteint $21,075,­
151 une augmentation de $2,729,­
228 sur novembre 1921 el de 
$588,112 sur novembre 1922. 
Pour la période de onze mois 
les receltes se sont élevées â 
$221.119,522 contre $210.271,110 

en 1921 el $220,182,280 en 1922.
Les frais d'exploitation du 

chemin de fer ont été de $18,211,­
907 en novembre compara live- 
men l à $17,221,819 en novembre 
1921 et de $19,-178,002 en no­
vembre 1922. Les frais d’ex­
ploitation des onze mois ont at­
teint $191,202,227 à rapprocher 
de $201,787,178 en 1921 et «le 
212,759,291 en 1922.

Les rapports des frais d'exploi 
talion aux revenus fait voir une 
amélioration marquée. En no­
vembre, h* coefficient d’exploi­
tation fut de 72.91% au lieu de 
82.27% en novembre 192*1 et 
80.87% en novembre 1922; pour 
les onze mois il a été 87.82% 
contre 92.20'/, en 1921 et 92.71% 
en 1925.
Voici le sommaire du rapport: 
Novembre 1925 1921
Recettes $21,1)75,151 $20,91(5,123
Dépenses 18,211,9(57 17,221,819
Profit net (5,120,181 2,711,201
Coefficient d’Exp. 72.91% 82.27% 
Onze mois
Recettes 221.119,522 21(5,271,1 IT> 
Dépenses 191.202.227 201,787,178 
Profit net 20,91(5,205 1 1,182,908 
Coefficient d’exp. 87.82% 92.20%

-------- :o:—

Erésipèle
"Je n’aurais jamais cru qu’il 

puisse y avoir un aussi bon re­
mède «pie h* Novoro du Dr. Pier­
re”, écrit M. A.G. LongerI de 
Leduc. Alla. ”11 a soulagé ma 
femme d'un erésipèle et a remis 
s«m estomac en bon étal. Elle 
jouit maintenant d’un bon appé­
tit el d’un sommeil régulier". Ce 
remarquable remède végétal agit 
salutairement sur la circulation 
du sang, il restaure la fonction 
digestive, débarrasse le corps des 
éléments toxiques et fortifie le 
système nerveux. Ce n'est pas 
un remède de droguiste, seuls, 
des agents spèciaux peuvent U* 
procurer. Ecrire au Dr. Peler 
Kahrney & Sons Go., Chicago, III.

Livré exempt «le domine au 
Canada.

TE L. 732

Dr G. BROUILLETTE
CHIRURGIEN-DENTISTE

181 CASCADES
ST-HYACINTHE, Qué.

MAinu «.ntrée que H. DESNOYRRfe*. 
Photctfraph*

QUELQUE)
NOUVEAUTES FKANCAISES
R.P. M.-A. Janvier, Ü.P.: La

Perfection dans la Vie chrétienne 
(Carême de 1921). $1.00; $1.10 
franco.

Emile Baumann : Saint-Paul,
.75, .80 franco. , .

Antoine Malvy, S.J.: Pascal et 
le problème de la croyance, .45, 
.50 franco.

Georges Goyau: La présence
de la France au Vatican. .20. .25 
franco.

Abel Herman! : Xavier, ou les 
entretiens sur lu grammaire fran­
çaise.

Tliérive et Boulanger: Les Soi­
rées d a gram mai re-c.fa b.

I lenrv Bordeaux ; St-Fntncoise «•
de Sales et notre coeur de chair. 
Henri Massis: Jugements, vol. Il 
En vente au Courrier,

TEL. EST. #865
J. BOUCHARD
(autrefois de Sl-HyAolnlhe)

.MARCHAND l>*
PIANOS, ORGUES cl PHONOGRAPHES 

Toujours en mein : Pianos d'occasion, 
prix dôflant toute compétition.
ACCORDEUR CT REPAREUR 

Représentent les meilleurs manufacturiers 
932 RUE ST-HUBERT. MONTREAL

Téléphone Bail 48e

Sd. Bermr Cvt,
PLOMBIERS

POSKUKS D APPAHE1LS DE CHAUFFAGE 
A EAU CHAUDE El A VAPEUR

61 RUE CASCADES.

ST-HYACttol HE.p o.

rBnrem lél. 403
L AA AA AAA '
Rés. T«il. 081 w

ROMANS CANADIEN

H.LETOURNEAU
ENTREPRENEUR

PLOMBIER - FERBLANTIER • COUVREUR
PosHRe d’appareils de rhautTuKC à 

eau ciiHUdo.n vapeur et à air chaud.
RÉPARATIONS GÉNÉRALES.

Ouvrâtes garanti â PRIX Modérés.
Nous soudons à l’oxygene.

UNE VISITE EST SOLLICITÉE.
265 Rue Cascades 

ST-HYACINTHE, - Qué 
ucnmmimmiiiiiHrTY^

J. A. GIRARD & FRERE
PLOMBIERS SANITAIRES

Fournaises :eau chaude, vapeur, haute 
H D isse pression. Spécialité : système de 
chauftiiKe pour éyllses et communautés.

Soudure ni’oxyifèno.
4UCONCORDE Tél. 186 Rés. 47

Laure Connu: La Sève immor­
telle. .75

F.A. Dugré: La Campagne ca­
nadienne, .75

Blanche Lamontagne: t'n coeur 
fidèle. .75

B. de Uoquebnine: Les Habits 
ronges, .75

H. de Koqucbrune: l)'an Océan 
à l'autre, , .75

Marie-Claire Davclnv: Pernine»
et Chariot, .75

Louis I lemon: Maria Chapde- 
lainc, .75

A. de Lestre: IJ Appel de la ra­
ce, .90

Bérard «*l Foisy: Plus qn'elle- 
méme, .75

Harry Bernard: IJ Homme torn 
bé, ' .75
Harry Bernard: La Terre vivante 

NOUVEAUTES
Abbé A.-C. Després: En marge 

de la 'Tragédie d'an peuple, .75
L. -J. Dalbis: l.e bouclier cana­

dien-français, .75
Henri Bourassa: Fetnmes-Hom 

mes ou Homme-femmes, .25 
Robert Choquette: A trovers 

les vents .75
M. -CInirc Davcluy: Dix fonda- 

t rices can ad i r n nés.
En vente au Courrier, St-IIva- 

cinthe.
Ajoutez 5 sous par exemplaire, 

pour la fïosle.

DOCTEUR PAUL 0STIGUY
SPECIALISTE

Maladies des YEUX, des OREILLES, d- 
NEZ et de la GORGE.

rONHIIl.TATlONH : I 11 It. A 4 H HR.

25«*>. rue Sherbrooke Est, Montréal
Tél. Est 5684

Quebec “ ‘ & Southern
t

Horaire en vigueur le
19 novembre 1925

Téléphone 23h 264 Cascad

J. A. R. Séguin
PLOMB 1ER-COU Vf! EU P ET POSEUR

D’APPAREILS DE CHAUFFAGE 
AiioIodiiv pince H LoriDg,

UNE VISITE EST RESPECTUEUSE 
MENT SOLLKITÏE.

xr-

Tous les mardi, jeudi el same­
di, train No. (H), départ de Sorel 
à U.ÜO a.m.. arrive à St-llvneiu- 
llie à 12.00 p.m. *

Train No. lil, départ de St- 
Ilyacinllie à TOO p.m.. arrive à 
Sorel à fi.iiO p.m.

Tous les jours, train No. f>8. 
départ de Sl-Ilyaeinlhe à 2.10, 
p.m.. arrive à lherville à 1.20 
p.m. el a Noyau â (i. 10 p.m.

I rain No. :»!). tous les jours, 
départ de Noyau Jet à K. 10 a.m. 
arrive à Sl-IIvaeinlhe à 1 h. p.m.

A.I.. Currie, surintendant.
N..I. Ferguson,

Agent géuér,:I des passagers 
L.J. Hourheau, agent St-IIyacinUK

Pacifique Canadien

ACHETEZ
VOS

BILLETS
CHEZ

J. E. MORIN,
Tél. 7» — AGENT
23/,RUÉ LAFRAMBOISE

P. S. -- Privilège de 
voyager par le Cana­
dien National jusqu’à 
Montréal et prendre le 
Pacifique Canadien en­
suite.

Sur demande, M. Morin 
accompagnera les passa­
gers à Montréal et s'ocou- I 
era du transfert, etc. i

Le Courrier de St-Hyacinthe
Paraît tous les vendredis. Prii 

fie l'abonnement : Canada $1.50
|>Rr an ; aux Etats-Unis $2.00 
numéro sons. Tmprimé et publil 
aux Nos 08-70, rue Sainte-Au ne, à 
St-Hyacintlie, par la Compagnie 
(l'Imprimerie et Comptabilité* (Li­
mitée.) A. J. (jniidr#Hii, A dm i nie 
traten r-Gérant.

La BRIQUETERIE St-Laurent!
7. rue St-.lacquiis, Montréal. Tél> Harbo 1^490

Briqueterie: LAPRaiRIE, P. Q.

i Aux Marchands
Livrets de comptoir légèrement endommagés 

par l’eau ou la fumée, à vendre au “Courrier,”
A $3.00 LE CENT

7529



LE COURRIER DE SAINT-HYACINTHE VENDREDI 8 JANVIER 1920

LE SAINT EVANGILE
Ponton (1rs injures—Ml XVIII
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•‘Seigneur, dit Pierre en s’ap­
prochant de Jésus, si mon frère 
pèche contre moi, combien de 
fois lui pardonnerai-je? sera-ce 
donc jusqu’à sept fois?—Je ne 
dis point jusqu’à sept fois, lui 
répartit Jésus, mais jusqu’à 
soixante-dix fois sept fois. — 
Aussi le royaume des cicux est 
semblable à un roi qui voulut 
régler ses comptes avec ses ser­

viteurs. Comme il commen­
tait, on lui en présenta un (pii 

lui devait dix mille talents. Ce 
serviteur n’ayant pas de quoi 
les rendre, son maître ordonna 
qu’on le vendit, lui, sa femme, 
ses enfants, et tout ce qu’il pos­
sédait, afin de payer sa dette.— 
Le serviteur, se jetant à ses 
pieds, l’implorait et disait: Pa­
tiente/. avec moi, et je vous ren­
drai tout!—Le maître en eut 
pitié, il le renvoya libre et lui 
remit sa dette—Il était à peine 
sorti, qu’il rencontra un de ses 
compagnons, lequel lui devait 
cent deniers. Aussitôt, il le 
saisit à la gorge, et il l’étouffait 
en criant: Paie-moi ce que tu 
nie dois!—L’autre, $e jetant à 
scs pieds, lui fit cette prière : 
Patientez avec moi, et je vous 
rendrai tout!—II n’y consentit 
pas; mais il s’éloigna et fit je­
ter son débiteur en prison, jus­
qu’à ce qu’il eut payé toute sa 

“dette.
“Les autres serviteurs, voyant 

cela, en furent indignés, et ils 
allèrent raconter à leur maître 
ce qui se passait.—Le roi fil 
appeler son serviteur et lui dit: 
Méchant serviteur! sur ta priè­
re, je t’ai remis toute ta dette. 
Ne devais-tu pas, loi aussi, avoir 
pitié de ton compagnon, com­
me j’en eu pitié de loi? —Kl» 
dans son indignation, le roi li­
vra cet homme aux exécuteurs, 
jusqu’à ce qu'il eut payé toute 
sa dette.—C'est ainsi que vous 
traitera mon Père céleste, si 
chacun de vous ne pardonne à 
son frère, du fond du coeur.”

La question que Simon-Pierre 
pose à Jésus est une demande 
d’explication et de précision, au 
sujet d’une recommandation que 
le Maître venait de faire. Il 
avait dit: “Si votre frère, après 
vous avoir offensé,—témoigne du 
regret—pardonnez-lui. Kl s’il 

vous offense sept fois dans un 
jour, et que sept fois il revienne 
à vous, en disant: Je me repeus 
—pardonnez-lui!”—Les Disciples 
encore pleins de cet égoïsme dé­
testable, de cette estime aveugle 
et de cet amour exagéré d’eux- 
mêmes, qui rendent la, charité 
fraternelle si difficile, n’en pou­
vaient croire leurs oreilles; et 
Pierre se fait leur interprète au­
près de Jésus, pour s’enquérir de 
la juste portée de cette étrange 
recommandation. Kt le bon .Maî­
tre développa sa pensée, en l’il­
lustrant d’une parabole. Il ne 
veut pas que nous mettions de 
limite à notre bienveillance, à 
l’égard d’un frère coupable d’in­
justice à notre endroit, mais re­
pentant—implorant son pardon, 
et satisfaisant à sa dette d’hon­
neur, par son humble supplique. 
Rctombàt-il sept fois le jour dans 
la même faute," si son repentir 
se renouvelle sept fois, e! que 
autant de fois, il réitère sa priè­
re réparatrice, autant de fois 
c’est-à-dire: toujours! il faut lui 
pardonner, oublier l’offense ré­
pudiée, et rendre une franche 
amitié à ce frère revenu à de 
meilleurs sentiments. Daps la 
parabole qui suit, Jésus donne en 
exemple la conduite de Dieu, le 
Père céleste, le Roi universel et 
souverain,—qui a droit—absolu­
ment—- aux hommages de tous 
les hommes. La justice infinie 
réclame réparation de toute in­
jure faite à sa Majesté, mais le 
repentir sincère, la confession 
loyale de la redevance, la pro­
messe sérieuse de la réparation, 
avec l’ardente prière (pii implo­
re miséricorde, cela const il u 
déjà, aux yeux de Dieu, une sa­
tisfaction suffisante, sa justice 
n’en demande pas davantage, et 
sa bonté paternelle peut s'exer­
cer librement, par une remise 
totale de la dette contractée. Qui 
de nous n’en a pas, et plus d’une 
fois, fait la douce expérience? - 
Kli lue n! ce Dieu qui nous a par­
donné nos fautes, chaque fois 
que, sincèrement contrits, nous 
en avons imploré la remise,- il 
nous menace des rigueurs inexo­
rables de sa justice, si nous n’en 
agissons pus, à l’égard de nos

fois agi en notre faveur.—“C’est 
ainsi—conclut Jésus—que vous 
traitera mon Père céleste, si 
chacun de vous ne pardonne à 
son frère, du fond du coeur!”-- 
La reconnaissance à Dieu, poul­
ies pardons reçus, l’exemple qui 
le Seigneur nous en donne, et les 
intérêts les plus graves de nos 
Ames nous font donc une obliga- 
frères, comme il en a tant de 
lion rigoureuse de faire taire 
notre égoïsme prétentieux, et de 
fermer les veux sur les torts du 
prochain, dès qu'il s’en montre 
repentant.

A.H.C.
------------:o:------------

Au Windsor
Parmi les personnes qui assis­

teront à la partie de cartes au 
profit des Religieuses du Pré­
cieux-Sang, (pii aura lieu à l’hô­
tel Windsor. Montréal, le 1 I 
janvier sous le haut patronage | 
de Madame Henry Timmins nous 
remarquons mesdames Athanase 
David, C. Archer, Allard, A. La­
rocque, \V. La Molhe, K.D. Mar­
ceau, A. Choletle, A. Paré, ma­
demoiselle KJisc Gauthier, ma­
dame A. Cltuput. Mesdames K. 
Chapiil, K. Desaulniers, Rodol­
phe Monty, Alfred Duranleau, 
Alfred Thibaudeau, A. Oslell, J.
Ilurlubise, II. Hamilton. M. 
Reullac, C.K. (îravel, Amédée 
Mouette, mesdemoiselles Thérèse 
(îravel, Hermine (îravel, Kugénie 
(inuthier, mesdames Albert De-
lorimicr, .1. Dalv, J. Rvrnc, M.

• •

Thibaudeau. mesdemoiselles S. 
(îravel, (î. (îravel, mesdames .1. 
lluysman, (’.. Rarsalou, Lionel 
Piarsalou, Jos. Rarsalou, Charles 
Pelletier, Yvon Dupré, A.R. Ral­
liée. P. Demers. Albert' Dupuis, 
François Desjardins, Hector Des­
jardins. L.J. Demers, Adolphe 
Leduc, Klzé Drolet, Caston Dro­
let, Antonio Yaliquctle, Armand 
llamelin, Aurèlc Poitras. * II. 
Dampfoiisse, Arthur Tourville.
J. Saver, A.A. Swan, mademoi- 

*

selle Sauriol, Rodolphe Tour- 
ville, madame J.L. Palenaudc. 
\V. Déroute, mademoiselle De 
Martigny, mesdames J.A. Résy, 
(LA.11. Dufresne, II. Astrof, A. 
Aubrv, II. Rourbonnièrc, R. Ré­
dard, Pierre Rolland, Alphonse 
Mercier, A.W. Palenaudc, R.II. 
Rertrand. (îcorgcs Radeaux, 
Léon Reauchamp. François Reau 
(loin, J.A. L’Kspérance, Alexan­
dre Charclle, F.II. Carlin, made­
moiselle W. Citron, madame II.
P. Coulure, mesdames R.R. La 
Rocquc, P. LecoilVs. J.A. Leblanc, 
A. Labellc. V. Lefebvre. P.A 
Fortier; .LA. Yiger. Sl-llyacinlhr. 
A. Labine. Jos. Daoust. W.ll. 
Lame, A. Dufort, D.M. Plouffe. 
Rosaire Thibaudeau. K. Prud’­
homme, Théodore Vian, made­
moiselle Mimi Daoust. ,

Les dames organisatrices ont 
reçu avec reconnaissance le don 
généreux d’une magnifique cou­
tellerie dans un superbe écrin 
offert par la maison Oneidu 
('ommuiiih/ Limited et (pii sera 
raflé au euchre du 1 I janvier au 
profit des Révérendes Soeurs du 
Précieux-Sang.

Pour informations, prière de 
s’adresser à Madame N.A. Tim­
mins, West Crescent Heights. 
Tél. West 2107, ou à Madame II. 
Rarsalou. (>0!l rue St-lluhert. Tél.

;;;; Ksi.
o : —

Vile centenaire
%

Il y aura exactement sept 
cents ans en 1020 (pie survint la 
mort du séphique Saint François 
d’Assise. De grandes fêtes sont 
en préparation dans toutes les 
parties de l’univers, pour célé­
brer cet événement mémorable, 
notamment à Assise, en Italie, 
berceau de l’Ordre de Saint- 
François et lieu où se déroula la 
vie du saint.

A celle occasion un grand pè­
lerinage canadien est organisé 
par les RR. PP. Franciscains du 
Canada en vue de permettre à 
nos compatriotes de prendre part 
à ces fêles. Ce pèlerinage a la 
haute approbation de S.IC. le Dé­
légué Apostolique. Monseigneur 
Pietro di Maria, et celle de S.C. 
Monseigneur (îcorgcs Gauthier, 
Administrateur Apostolique de 
l'Archidiocèse de Montréal. Les 
pèlerins partiront de Montréal le 
10 juillet prochain à bord de 
rWusonia” de la compagnie 
Cunard, et seront de retour à 
Montréal le I septembre sui­
vant, afin de prendre part aux 
fêles organisées à Montréal par 
la famille franciscaine.

Au cours de leur voyage les 
pèlerins visiteront Lausanne, Mi­
lan. Venise, Florence. I*A1 verne. 
Assise. Rome, Gènes. Nice, Mar­
seilles, Nîmes Vaiiverl, Lourdes. 
Limoges. Rrive (Grottes di* Saint 
Antoine). Orléans, Paris, Ver­
sailles. Lvon. Ars, Parnv-le-Mo- 
niai, Nevers, Lisieux. Dieppe et 
Londres. Lue audience du Saint 
Père leur sera ménagée a Rome, 
de même que plusieurs récep­
tions officielles par les autorités 
religieuses et civiles des endroits 
visités.

Pour tout renseignement on est 
prié de s’adresser au Monastère 
des RR. PP. Franciscains. (.)(H 
rue Dorchester Ouest, ou à 
l'Agence de Yovages Thus. Cook

Il 4 4 •

X Fils, Ô2(î rue Sainte-Catherine 
Ouest, à Montréal. •

jointe la somme de................ en
paiement de ma souscription à 
l’édition.............. de l’Oeuvre poé­
tique d’Albert Lozeau, dont cha­
que volume devra m’être expé­
dié dès la publication, à l’adresse 
ci-dessous indiquée.
Signature :............... c........................
À ( I Pl'SSC1 •
• 1 ' 1 1 V %*4YV ••••••• •••••••• •••• • •

N.R. Remplir les blancs en 
indiquant s’il s’agit de l’édition 
de luxe ou de l’édition courante 
et ne pas oublier, si l’expédition 
doit être faite par la poste, d’a­
jouter le prix du port. Kcrire 
très lisiblement, afin d’écarter 
les possibilités d'erreur.

La Chasse aux Milliards
Par Jules R’OIlange.— Prolo­

gue: fin tragique d’un milliar­
daire. Première partie: l’héri­
tier du milliardaire.—l’n volu­
me in-12 de 2 IS pages. Vingt 
illustrations de A. Ronamy, 7 fr.. 
franco 7.(10. P. Lethielleux. édi­
teur, 10, rue Cassette. Paris (üe) 

Le prologue s’ouvre par un 
terrible drame et se termine sur 
un poignant point d’interroga­
tion. La première partie dé­

voile le mystère, mais l’épée de 
Damoclès reste suspendue sur la 
tète du principal acteur, si fran­
chement sympathique. Ces pa­
ges captivantes, où d’odieux 
bandits s’acharnent à poursui­
vre des milliards défendus par 
de si braves gens, se terminent

jL m
Vivez selon vos moyens W(/ 

et faites des reserves. T / m 
L'épargne régulière assure contre ^

les mauvais jours et apporte la sécurité, 
le confort, l'aisance. Vous prendrez des W

habitudes d'économie en vous inscrivant y:

Caisse de Noël '
Le meilleur accueil vous est réservé. ^

ACTH 
$128,000,000
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sur une perspective ultramoder- 
ne qui se déroulera dans les trois 
autres parties. Instructif et a­
musant, émouvant et édifiant, 
voilà quatre qualités rarement 
signalées dans une même oeu-
vrc. Petits et grands les cons­
tateront aisément dans ce pre­
mier volume, à travers des péri­
péties tour à tour tragiques et re­
posantes. Les trois autres par­
ties suivront de près.

Celle sombre et courte vie

passe comme le nuage, l’éclair, 
et il faut vile aimer Dieu pour 
que le ciel en soit la belle et riche 

j moisson. Si vous saviez comme 
ou est triste en mourant, quand 
on ne porte à Notre Seigneur 
qu’un lambeau de coeur, qu’une 
vie mixte!- (Lettres. IV, 1X2).

— :o:—

L’oeuvre poétique de Lozeau
Polir fueililer lu souscription

La Besace d’Amour
La trame du roman est la sui­

vante*: Flambard. un héros gen­
re Paul Féval. s’est donné pour 
mission de protéger M. de Mati- 
herlin contre la vengeance du 
baron de Lardinel, venu rejoin­
dre la bande des rapaces et dos 
assoiffés d'argent qui avaient en­
vahi la Nouvelle-France, sous 
l'intendant Rigid. Sur ce thème 
U* romancier a brodé de* multi­
ples scènes de cape e! d’épée.

L’auteur a choisi comme ca­
dre de son roman la ville de 
Québec. Celle-ci bordée par le 
Saint-Laurent dont M. l’éron fait 
une éloquente description, est 
un coin du pays où chaque site, 
chaque molle de terre, ont mu* 
histoire. C’est dans la palais de 
l’Intendant Rigot que se dérou­
leront \les principales scènes ; 

l’auteur nous en dépeindra la 
magnificence cl le luxe effrénés.r»

Ce roman vous sera' onvové•

contre !IOc adressé à Kdouard 
(îarand, éditeur, lf>!ta rue Saiu- 
Ic-Klizacth, Montréal.

Ainsi que nous l’avons déjà 
annoncé YOcuvre portique d’Al­
bert Lozeau sera très prochaine­
ment publiée sous le patronage 
d’un comité composé d’écrivains 
et d’amis du poète.

Celle édition comprendra, en 
trois volumes qui porteront les 
titres: L'A me sol it (lire. le Miroir 
des 'jours et l/mn/es du Pinjs, tout 
ci* que l'auteur a voulu retenir 
de son oeuvre déjà publiée, plus 
une centaine de pièces inédites.

Lue double édition sera faite: 
la première sur fort beau papier 
format in-lX; la deuxième, édi­
tion de grand luxe, sur format 
agrandi, sur papier spécial avec 
encadrement.

Ces volumes seront mis en 
çenle au prix de $1.00 (port en 
plus)pour l’édition courante*, et 
de $2.00 l’un pour l’édition «le 
luxe (port en plus).

Mais préférence sera d'abord 
donnée aux souscripteurs, qui 
bénéficieront di* la livraison im­
médiate. dès la publication de 
chaque volume, et d’une forte 
remise sur les prix de vente ré­
guliers.o

Ainsi, pour $2.00. plus 2f> sous 
pour le port, le souscripteurs 
pourra recevoir les trois volumes 
de l’édition courante, et pour 
•fô.00, plus :><> sous pour le port, 
les trois volumes de l’édition de 
luxe. (Il ne sera imprimé de 
celle-ci qui* 2Ô0 ’ séries, numéro­
tées à la main). On n’accepte 
de* souscription que pour les trois 
volumes ensemble et le prix to­
tal de la souscription doit ac­
compagner celle-ci.

L'Ame solitaire paraîtra inces­
samment (dans les deux édi 
lions), le M intir des jours sera 
prêt (dans les deux éditions aus­
si) vers Noël, et le dernier volu­
me. Imui/cs du Pm/s. paraîtra fin 
janvier.

Les souscriptions doivent être 
adressées, avec le prix des volu­
mes, par mandai postal ou chè­
que accepté payable au pair, à 
Montréal, au trésorier du Comité 
Albert Lozeau. M. Louis llurlu- 
hi.se, ingénieur civil, case postal 
1020. Montréal.

Pour faciliter la souscription, 
nous prenons la liberté d’ins­
crire ici un blanc de souscrip­
tion que l'on pourra détacher et 
retourner à M. I lurlubise.
M. Louis llurtubise

Ingénieur civil 
Case postale 1020, Montréal.

Monsieur, veuillez trouver ci-

LaMoutarde Keen
CASSE UN RHUME

.. Débarrassez-vous de votre 
rhume dès maintenant. En 

. arrivant chez vous ce soir 
r prenez un bain de moutarde, 

le remède naturel pour les 
rhumes; le Km remède du 
vieux temps.

Le remède le plus sûr, le plus efficace 
et le plus économique.-

Hrfpurcz-U‘ (U' ci'lte Ju\ ori

Mettcz-icuilIcuTsA upc 
de mouiurJe "Keen 
dim une tavv«\ delà ver­
tes a\cc de lean Inn Je 
pour en faire une pâte 
que vous mettez dans 
un bain chaud. Reliez 
asvez longtemps dans le 
Knn pour que 1 essence 
de l i moutarde puisse 
stimuler la circulation 
dans les parties conges­
tionnées

40 F

I
i
i
i
■
i
i
i
i
i
i
i
i
i
i
I
I

Les Sports d’Hiver à Québec
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LA saison «les sports d’hiver «’annonce plus brillante 
que jamais à Québec, cette année, et tout indique que 

la vieille capitale verra affluer dans ses murs, au cours 
de janvier et février prochains,, un nombre très considé­
rable d’amateurs do sports d’hiver do toutes les parties 
du continent. Les associations sportives de Québec, 
les industriels et hommes d’affaires ont fait preuve cette 
année d’un excellent esprit de coopération dans l'organi­
sation des divers amusements qui doivent figurer nu pro­
gramme «lu grand carnaval de snorts d'hiver. 1/Associa­
tion «les Sports d’Hner «lo Québec a été formée Finis ta 
présidence «le M. Henri Gagnon, directeur-gérant du 
"Soleil", «tans le but de mener à bonne fin te projet «h* 
faire «le ta cité «le Champlain le plus grand contre «le 
sports d’hiver «le l'Amérique du Norit. Déjà «le généreuses 
souscriptions ont été versées lAcottoAssociation, pour lui 
aider a couvrir l»*s Trais qu’elle devra cmanirir dans ta 
préparation du programme du Carnaval; la Compagnie 
du Pacifique Canadien u souscrit la somme «lo $1,000.

L«* Dog Derby, qui flora cette année encore, l’nn des 
plus granits événements do la saison «l«*s sp«»rts d’hiver 
«!«• Québec, sera couru les 1S, 19 et 20 févru r prochains. 
Le pr«»gmmme en a été adopté cos jours derniers au cours 
d’une assemblée que l’K as torn International D«ig Derby 
(Mnh a tenue sous la présidence de M. \V. I". Goods. * 

La «*ourse sera de lHT» milles envirou. Chacune des

trois épreuves quotidiennes sera limité»* h 46 niill«»s. 1 aj 
trajet à parcourir sera le même que celui de l’an dernier. 
On donnera le signal du départ le matin au pont Drouin, 
cété do Limouhw. Les coureurs iront faire une randonnée 
à Churlcsbourg et Stoneham, puis reviendront à Québec 
en passant par M>r«>t te ville, l’Anoienno-I-orettect Si«*-l*’oye. 
Li course se terminera au .Manège Militaire.

1a«s organisateurs offriront $2,200 en prix pour <*e 
Derby. Un premier prix do $1,000 en argent sera donné 
au gagnant. L’équipo qui se classera 2e recevra $400, 
taudis que $300 seront donné* au 3e "team’’, $200 au 
4e et $100 au 5o. Il y aura encore deux prix de $50 »*t 
quatre prix de $25. Ouzo prix en argent seront «loin* 
offerts aux meilleurs coureurs des provinces de Québec, 
Ontario, Manitoba et «!«•* Ktats de la Nouvel le-Angleterre.

Ajouté au programme de l'Association «les Sports 
«l’Hiver de Quéh«*e, on prédit que le Dog Derby rempor­
tera cette année un succès plus brillant qu’en 1925, alors 
que des milliers «le personnes 3uivni«*nt les péripéties «le 
la course ft la ville et dans les villages du comté «le Québec.

—"Nous prévoyons l'inscription d’un«» vingtaine 
d'équipes de chiens coureurs*’, a dit lo capitaine Kinilo 
Tnidel. chef de police et l'un dos offleiers du Dog Derby. 
Plusieurs propriétaires d'attelages do chiens esquimaux 
ont déjft fait part «le lour intention de participer au 
"classique de Québec”.
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coud. mire 10(55 cl 1(508, imils hi 
chose n'est pus certaine. L'élé 
(le 1070, M. de Chamhly reprend 
su charge de cominandanl à 
Chamhly. et il signe dans trois 
asles mois seing privé faits en su 
présence. En 1(5/8, M. de Chnm- 
hly passe en Acadie; M. Malclie- 
losse croit cpie son successeur 
intérimaire ou attitré fut Jean 
Deleuu, sieur de la Motte, (.elle 
supposition n'est pas nettement 
établie.

Jean Delan de la Motte. Dans 
le greffe du notaire Antoine Ad- 
iiémar. aux dates des 12. 18. !•» 
et 17 octobre 1071. un nommé 
Philippe tioyau. en sa qtmlilc de 
prociinmr et fondé de pouvoirs 
de Jacques de Chamhly, lait des 
concessions de terre. Puis, le ‘J I 
novembre, c'est Jean Deleau. 
sieur d élu Motte, seigneur de la 
Molle Sainl-I .ouis. qui distribue 
des fermes. Il en concède une à 
Jean Péladeau dil Saint-Jean, le 
long du bassin et de la riviere 
au Huron, (pii est à l'esl du Ri­
chelieu, et une autre à René Du­
mas dil Rencontre, à la rivière 
Mont-Royal, qui est à l'ouest du 
Richelieu. Elait-il substitue au 
sieur de Chamhly ou s'agil-il 
d'une autre seigneurie? Mystère!

En 1007, on voit que Jean De­
leau de la Molle est mêlé à un 
conflit (Suite, Mélanges liis'ori- 
t/nes, I, RIS, cl l\, 15), puis ail­
leurs (Collection île nnmnscrils, 
1.801) que le fort Chamhly est de 
venu un des deux principaux 
postes par lesquels “un déverse 
quantité de castors chez les é- 
Irangers, c'est-à-dire à Orange, 
Manhatte et Roston". Aurait-on 
alors, supprimé la garnison de
Cluimhlv ou son chef? M. Mal­»
chclossc croit le contraire. Tou­
jours est-il que, de 1077 à 1087, 
nous ne trouvons rien sur les 

agissements des militaires, (pli 
auraient dû séjourner dans le 
fort.

François Lefebvre, sieur du 
Plessv.—Cet officier a-t-il coin- 
mandé à Chamhly pendant quel­
que temps? La seule mention 
(pii nous soit parvenue est celle- 
ci: “Dans le même automne
(1(587) Chamhly fut attaqué et 
défendu par M. du Plessv" [C.ol- 
lection tir manuscrits, I, 5(51). Le 
sieur du Plessv dût quitter Cham­
hly peu après, et quatre ans plus 
tard, un acte de Mangue (28 oc­
tobre 1002) nous dit qu'il est ca­
pitaine et commandant des trou­
pes à Montréal.

liuymond-IJlui.se des Rcrgères.
Vers 108S, note la Collection 

tirs manuscrits, I, 000, “M. des 
Rcrgères ramena un jeune chien 
de Niagara à Chamblv où M. de 
Rcrgères fut commandant." Se 
basant sur ce texte, MM. Suite et 
Mnlehelnsse sont d'avis qu'il prit 
la direction militaire du fort à 
partir de 10SS. Il y était encore 
sept ans plus tard, car M. P.-C. 
Roy ( Lettres de noblesse, I. 210) 
cite ceci: “M. des Rcrgères, capi­
taine dans les troupes et com­
mandant à Chamhly".

Nicolas Daneau de Mu\. Le 
registre (h* RouchcrviIle. à la da­
te du 12 mars 1000. nous fournit 
probablement le nom du succes­
seur de M. des Rcrgères, car il 
mentionne: “Nicolas Daneau de 
Muy. capitaine a Chamhly". C'est 
aussi l'opinion de MM. Suite et 
Malchelosse. car ils placent M. 
de Muy à Chamhly de 1000 à 
1702. Toutefois, ils tout erreur 
en lui donnant le prénom de 
Jacques, au lieu de Nicolas.

Le fort Chamhly. réparé en 
17U0. incendié en 1702. n'avant 
été reconstruit qu'en 17(11, le 
successeur de M. Daneau de Mon 
ne dut être nommé qu'en reih 
année.

Paul d'Aitlehoust de Perigny.
Au baptême de sa fille Marie- 

Thérèse. en juin 1701. M. d’Ail- 
teboust est dit: “de présent com­
mandant à Chamblv". Par les
registres de Chamblv nous avons» * •
la preuve qu'il y séjourna jus­
qu’en 1708. En effet, son nom. 
suivi de ses qualités de '’lieute­
nant et commandant", se trouve 
aux dates des 81 décembre 1700, 
28 février et 25 mai 1707, puis 
20 mars 1708. C'est en celte an­
née ou Tannée suivante qu'il 
quitta Chamblv. D'après . M. 
Aegidiu sEauleux {l.a famille 
tlWiUrbonst), cet officier aurait 
été “relevé à sa demande vers 
1700".

Raymond-Rlaise des Rcrgères.
Au régis!re de la localité on 

lit, le 27 février 1710. que “Marie- 
Marguerite Rlason épouse de M. 
des Rcrgères, capitaine, commun 
dant du fort", est marraine, la* 
parrain est Etienne de Rragelo- 
gue, major dudit fort Chamblv.

François Dejordy de Cahanac.
Il apparail dans le registre pa­

roissial en qualité de capitaine et 
commandant de Chamblv aux 
dates des 28 février et 18 mai 
1711, I et 28 juillet 1712. Il était 
marié à Louise-Catherine Robi­
neau.

François Mariauchau d'Esglv.
-“Nous ignorons la date de sa 

nomination ", dit M. P.-C*. Roy 
(La famille Mtiriauelian d'Jïsglg) 
mais en 1718 mms le voyons a 
son poste. Sa femme, Louise- 
Philippe Chartier, est marraine 
en 1718» et 1711, à Chamhly. Le 
registre ne donne pas le grade de 
son mari; cependant, en 1715. ce­
lui-ci est dit commandant du 
fort. Il quitta Chamhly en 171(5. 
pu icq ne le 27 avril de cette année 
il devenait major des Trois-Ri­
vières.

Paul d’Aillehousl de Pérignv.
En 171(5, 1717 et 17IS. le sieur 

de Pérignv. commandant du fort, 
et son épouse, Louise Mnrgnmie 
de la Vallric, sont mentionnés à 
plusieurs reprises dans des actes 
(h* baptême et de mariage.

M. de Reaulac. Le 11 octobre 
1720, le sieur de Reaulac. offi­
cier dans les troupes, saisit des 
marchandises de contrebande à 
Chamhly (P.-C. Roy, Onltnumn- 
ees ties Inirinitials, I, 11)1). Pour 
ce faire, il devait agir comme 
commandant de Chamblv. sui- 
vaut M. Malchelosse.

Jacques-Charles de Sabrevois.
Nommé commandant en 1720, 

il entra en fonction la même an­
née. Le Père Charlevoix le ren­
contra a Chamblv en avril 1721. 
(Voir Hnlhdin des Heeherehes 
Jlisturit/ucs, 11)25, p. 10). En 
1722. il quitta momentanément le 
fort, car le lieutenant Frédéric- 
Louis Herhin est dit commandant 
en l'absence de M. de Sabrevoix. 
le 5 septembre 1722 (P.-C. Roy, 
Ordonnances des lidentltuds, 1. 
2211). Ensuite, on constate sa 
présence jusqu'au (5 avril 1721 
alors qu'il est parrain.

René Robineau de Réeancour, 
baron de Porlneiif. — Il comman­
dait à Chamhly lorsqu'il fit bap­
tiser son fils Etienne, le 80 no­
vembre 1725. L'année suivante, 
le 5 octobre, il était inhumé à 
Montréal, âgé de soixante-six ans.

Jacques Hugues Péan de la­
vandière. Portant le titre de ca­
pitaine, commandant du fort, 
son nom figure à plusieurs re­
prises dans les registres de 
Chamblv, années 1727. I72S et 
1721). La première mention est 
du 11) octobre 1727. et la dernière 
du 21 mai 1721). Il était marié
à Françoise Pécaudv de Contre- • •
coeur. Le 25 août 1728. M. de 
lavandière étant absent c'est 
Etienne de Rragelogne qui assu­
me le commandement (h* Cham­
blv (Registre paroissial de Chain 
hiv).

Antoine de Pécaudv de Contre­
coeur. “Capitaine et comman­
dant pour le roi au fort", tels 
sont les litres que lui donne le 
registre de la paroisse à partir 
du 1(1 décembre 1721) jusqu'au 

(5 janvier 1782. Le 10 juillet de 
celle année, le sieur Pécaudv de 
Contrecoeur est encore à son 
poste (P.-ll. Ron, (h'tlonnnnccs 

des Intendnnts. II. 128).
Gaspard Adhémar de l.anta- 

gnne. On le mentionne une 
première fois, au registre pa­
roissial, en qualité de capitaine, 
commandant, le l> octobre 1788. 
Lors dn décès de sa femme Gc- 
neviève Martin de Lino, le 2D juin 
1788, il est toujours à Chamblv. 
Sou nom apparail. ensuite, le 21 
novembre 17811, parce qu'il est 
parrain, puis le 2D février 171(1 
alors que Charles-François dt 
Mc/.ières. sieur de Lépervenche, 
lieutenant, déclare "qu'il com­
mande à Chamblv en l'absence

•

de M. de Lantagmn*". Le (i 
mars suivant. M, de Léperven­
che prend le titre de major.

Nicolas-Marie Renaud d'Aves- 
ues des Melniscs. Le 80 septem­
bre 1711 M des Méloises était 
“capitaine d'une compagnie* et 
commandant à Chamblv" (P.-O. 
Roy. Ordonnances des Inlendatds 
III. la), la* 17 octobre* suivant 
est présent à un mariage “M. de 
Lépervenche. lieutenant et ma- j 
jor du fort, commandant en Tab-! 
sence* de M. des Méloises". Le* 
-0 mars 1712. M. de l'EpeTvcnche 
est de nouveau remplaçant, puis, 
les 1 e*t K) septembre 1712, M. 
de Méledses est revenu à ses fonc­
tions (Elude de Ilodiesne).

Charles-François (h* Mézièrcs, 
sieur de L'Epervcnche.- Il prend 
le litre de commandant titulaire 
le premier juillet 1718; il était 
alors lieutenant, mais h* | no­
vembre il devient capitaine.

Louis llcrhin. En 17*11 com­
me en 1715, dans le registres de 
la paroisse comme dans les ac­
tes du notaire Ilodiesne, c’est 
Louis Herhin, lieutenant, qui 
commande à Chamhly.

M. de Reaulac. A la date du 
20 janvier 1717, le notaire Ho- 
diesue écrit (pie c’est M. de Reau­
lac. “l’un des seigneurs de Cham­
hly", <pii est “commandant pour 
le roi au dit fort".

MM. Suite et Malchelosse (Le 
l’art de Cliumblf/ p. 80) accor­
dent la charge de commandant à 
Charles-Paul Main en 1717, et à 
Louis llcrhin en 1718. mais nous 
n’avons pu corroborer ces asser­
tions.

J.-R. IIntel de Rouville.—Ce 
“lieutenant d’un détachement" 
assume la qualité de “comman­
dant" le 80 juin 1718 (Registre 
paroissial de Chamhly), comme 
aussi les 11) mai et 8 août 1711), 
puis le 8 mai 1750).

Une fete à l’horizon
La Présentation de Marie se 

prépare à célébrer le cinquantiè­
me anniversaire de son installa­
tion dans la Maison-mère actuel­
le.

On le sait: ce fut en 1858 (pie 
s'établit à Marieviile la première 
colonie présenti ne venue (le 
Rourg-Saint-Andéol (France ), 
sous la conduite de Vénérée Mè­
re Marie Saint-Maurice, d'immor 
telle et si douce mémoire.

En 1855, la maison principale
était transférée à St-llugues. Puis
en 1858, à St-IIvacintlie, dans le

•

local «pii devait être dans la suite 
celui de l'Académie N.-D. de l.o- 
retle.

Enfin, au mois d'août de Tan­
née 187(5 - quelques jours avant 
l'incendie qui allait jeter la dé­
solation et la ruine dans notre pe­
tite ville, la communauté entrait 
dans le vaste édifice élevé par 
les soins de Révérende Mère Ma­
rie St-Marc sur le magnifique 1er 
rain concédé par feu M. Cndoret.

C'est afin de commémorer cel­
le date remarquable et si impor­
tante de l’histoire de la Présenta-

PETITES ANNONCES
A VENDRE.—Une chaudière à 

vapeur debout, de 5 forces, en 
parfait ordre, à des conditions 
avantageuses.

S'adresser à Maple Leaf Over­
all Co., rue Mondor, St-Hyaein-
tlio, P.Q.

Jacques-Pierre Daneau de Muy.
- -L’ingénieur T'rnuquet. visitant 
Chamblv, en 1752, rencontre M. 
de Muy (pii y commandait. Et
le nom de cel officier apparail j 1 *y •, lion canadienne, aussi bien que aux registres de l/.ij. I/.).» et . . 1 .pour repondre aux voeux expri­

més de toutes parts, et, de tous 
les antiques souvenirs, former 

un faisceau unique et consolant, 
(pie nous projetons, à l'occasion 
de ce cinquantenaire, lin grand 
et beau Convcntum.

A l’oeuvre, doue... 'Toutes les 
personnes résidant à Sninl-llva- 
cintre et qui s'honorent du titre 
d'anciennes élèves de l'une ou de

1751.

J.-R. Ilerlel de Rouville. 'Tou­
jours d’après le registre parois­
sial de Chamblv, il reprend le
commandement du fort Chamblv»
le 15 mai 1757 el le conserve jus­
qu'en 1751) (Suite et Malchelosse 
Le Fart de ('liantbit/, p. 8(5).

M. de Lusignan.—Cel officier 
tpii commandai! au fort de 1*1 le-
.mx-Noix. i n novembre l*«ulrc (le nos Maisons-Mère sue-
vint ensuite prendre h* comman­
dement (ie Chamblv en 17(51). Et • •
ce fut lui (|ui capitula h* premier 
septembre (Suite et Malchelosse. 
Le L'art de Chamblg, p. 815).

Telles sont les quelques noies 
(pie nous avons recueillies sur

cessives, sont convoquées pour 
une première réunion, lnquMlc 
aura lieu dans une. salle du Pen­
sionnai, vendredi, le 15 janvier 
prochain, à 2 heures el demie, 
après-midi.

Le but immédiat de celle as­
les chefs militaires de Tintéres- se.n,J,U‘l> !e v"id; fornwr un eo- 
sanl fort Chamhly. En puursui- m,^‘ d Organisation pour le (-on
vaut les fouilles commencées, et M‘n*mn Jl,m ^-^* ^c“ P ht s, on 
en scrutant partout, il est probn- l)î,rh‘ra d une Association des 
ble qu’on obtiendra de nouveaux Anciennes, afin d établir sur des
noms, cl qu'on pourra enfin éla- )Î,S(/S Lmgihles, et de maintenir

toujours plus étroites les rela­
tions entre la Présentation et ses 
enfants d'hier, aujourd’hui et de 
demain.

lilir une liste définitive.

E.-Z. Massicoltc. 
(Rullelin des Recherches 
I lisloriques). ALMA MATER.

QUI VEUT DES LIVRES?

' t

I
h Aime/.-vous les livres ? Si oui, venez, nous voir ! Noire .SV/tviy
S dt- l.ibraine comprend un fonds considérable, et il faut nécessairement 
K s’adresser ehez-nuiis pour se procurer à coup sûr Its dernières nou­

veautés. Notre Service veut être aiissneomplet que possible. Com­
mandes postales et téléphoniques exécutées promptement. Livraison 
à domicile,si désiré. S il arri\e (pu* mus n'avons jus en stock un 
ouvrage (pie vous désire/., nous vous le procurerons dans le plus bn f 
délai Mette/.-noiis a l'épreuve et vous serez satisfaits.

Nous .1 ornions ici une liste, incomplet»*, «1rs ouvrages canadiensI
• pu* nous avons en main.

VIENT DE PARAITRE
La Sève immortelle, roman historique, «ouvre posthume de Lame 

t'onan. Vient de paraître - - 75 sous.
Bréviaire des Patriotes Canadiens-français, sermon de Mgr L.A 

Paquet, commenté par le chanoine Emile Chartier. Vient de 
paraître. .... 25 sous.

La Propriété, compte rendu «le la Semaine Sociale de Sherbrooke. 
Vient de paraître. (in-S) . . $1.5.0 SI.00 franco

AUTRES NOUVEAUTES
La ( îaspé.sie au Soleil, parle F, Antoine Rernard (in-S') 90 sous,

$1.00 franco
!/Acadie et ses missionnaires - -
Horizons et pensées, par le P. Ilugolin, *
La ('ampagne canadienne, par le T. A. Dngré -

DIVERS
( irmilx, ( Tabla» Lionel ) Notre maître, le passé •

Lendemains de Conquête 
Vers Téniancipation 
Les lia paillages 
t'liez nos ancêtres

Alonié I Leslies : 1. Appel de la race 
Olivar Asst lin : 1,1 Oeuvre de l’abbé (ïroulx.
L. T. ( icotlrioti : Zigzags autour de nos pari tirs.
Adjutor Rivant ( liez nos gens

( ’hez-nous, Chez nos gens.
Hernia- Bust ten : Les Energies rédemptrices,
Harry bernard : L'homme tombé, (roman)
RlancIn» Lamontagne : La vieille maison,
Marie Claire Daveluy : Terrine et Chariot,
Emile Kenoist : Monographies économiques,
X \ X : Notre avenir politique,
K T. DiichaussoL : Apôtres inconnus. (in-S)
Louis llémott : Maria ( 'hnpdclnine, (roman)
L'abbé ('amibe Roy : A l Omluv des érables.
T. Papin Archambault : Les retraites fermées.
Antonio Perreault : Préparons les cadres,

Pour la défense de nos lois françaises, .25 
L ahbe K. V. La vergue : Sur les remparts. 1 00

COMMANDE POSTAE
S.iufindicUion contraire ajoutez 5 sous pour l’emballage et h» port. 

Les chèques devront être faits payables au j.pair.

AU COURRIER”, St-Hyacinthe, Qué.
ücococcocoooccoooococccoco

.8.1

A VENDRE.—Douze tonnes de 
lion foin, mil et trèfle mêlés. 
Conditions très faciles. S’adres­
ser aux Rév. Frères Marisles. rue 
(iirouard, à St-llvaeinthe.

Je veux un bon homme digne 
de confiance pour entreprendre 
le commerce à son compte dans 
le comté de Richelieu, vendant 
les Produits de Bonne Santé 
Rawlcigh aux cultivateurs. Un 
commerce permanent, profitable 
et plaisant sera à vous. Très 
peu de capital requis. Voyez-, 
moi promptement: Ulric Iléon,
St-llugues Go. Ragot.

A VENDRE. — Serins rollers
importés et descendants d’impor­
tés, plein chant.—8 Sl-Fraiieois, 
St-I Ivacintlie.

TROUVE. - Un trousseau de 
clefs, sur la rue Cascades entre 
Sl-Michcl et Concorde. On peut 
le reclamer en payant le coût de 
celle annonce, au bureau du 
C'minier.

TROUVEE.—Une robe de buf­
fle, entre Noël et le Jour de 
l’An. IVul être réclamée chez 

M. A. Lassonde, épicier, en 
payant le coût de celte annonce.

LOGEMENTS
J’ai toujours à louer des loge­

ments, de toutes dimensions, pou­
vant répondre à tous les besoins.

Aussi, des maisons à vendre 
ou à échanger. S'adresser à 

F u gène Hennit,
DO rue Slc-Anne St-llvaeinthe !

ON DEMANDE A ACHETER. 
Une "traîne", avec robe de voi­
ture. S'adresser à Camille Le- 
monde, boucher, banc no. 2(5, 
marché Centre.

A VENDRE ou à ECHANGER. 
Terre à (5 arpents de la ville de 
St-llyaeinlhc, bien Imlie, comme 
résidence, terrain convenable 

pour jardinier, arbres fruitiers, 
42 arpents en superficie. Eau 
et lumière électrique,. Condi­
tions faciles. Celle propriété esl 
très avantageuse à tous les points 
de vue. S’adresser au Courrier 
ou à Victor Armstrong, prop. Vil 
lage Saint-Antoine, St-I Ivacintlie.

CHAMBRE . A LOUER, avec 
pension, dans une famille pri­
vée, sans enfants. Vrai chez-soi. 
S'adresser au no. 8 Slc-Anne.

A VENDRE.—Un lot de lattes 
à bon marché. S’adresser au 
bureau du Courrier.

TEL. 310

M. JOS. BERTRAND
CHARRETIER

Entrepreneur de pompes funèbres
désire» annoncer i\ sa clientèle et an public qu'il met à sa din- 
position urn* unibiiluncc-niitoinohile exc usivement pour le 
t rails port, des malades, aussi un chariot " Oldsiimbile ‘ pour 
le tratispnrt de»* morts et des personnes atteintes de mala­
dies eont aciensas.

M. BERTRAND possédant ses diplô­
mes pour l'embaumement, garantit 
son ouvrage, h des prix défiant la 
compétition,

SERVICE DE JOUR 
ET DE NUIT

i' Limousines pour baptêmes et mariages à prix mode ris.
mooooooc

Pendant iO jours seulement 
Non; vous donnerons $1.00 
pour votre vieux sac à eau chaude

, Laquelle sera appliquée à 
l’achat d’un authentique

Sac-Chautterette Electrique
D»* la chaleur et »*n abondance, au moment 

même où vous en avez besoin. Pressez h*

Laiton, »-t le snc-cliaufl'rrelh» est à Pieuvre. <
Pas de longue attente pour faire bouillir 

I eau. Pas de. luîtes. Pas d* refroidisse­

ment. Au lieu de ce* ennuis vous avez tout

«le suite une abondante chalenr émtle_

imÎMpriisubV en eus de maladie - — fort 

lit ile dans la maison lors des nuits froides 

Obtenez un sac clianireretti* cette semaine et 

éen lombez SI.00 sur son coût en mais ven­

dant votre vieux sac à eau chaude.

Prix excessivement modique
de $8.50

Moins $1.00 pour votre vieux sac.

Paiements faciles, si désirés.

SOUTHERN CANADA POWER
COMPANY LIMITED
4é APPARTENANT à CEUX QU'ELLE SERT ”.


